
4 / 10 - 863 / 2 - 88 / 89 

Chambre des Représentants 
de Belgique 

SESSION ORDINAIRE 1988-1989 

28 JUIN 1989 

BUDGET 

de la Gendarmerie pour l'année 
budgétaire 1989 

PROJET DE LOI 

ajustant le budget de la Gendarmerie 
de l'année budgétaire 1988 

RAPPORT 

FAIT AU NOM DE LA COMMISSION DE LA 
DEFENSE NATIONALE (1) 

PAR M. VAN HECKE 

Ce budget et ce projet de loi ont été examinés en réunion 
publique de Commission. 

(1) Composition de la Commission : 
Président : M. Poswick. 

A. - Titulaires : 
C.V.P. MM. Cauwenberghs, De­ 

sutter, Uyttendaele, Van 
Hecke, Van Wambeke. 

P.S. MM. Biefnot, Denison, De 
Raet, Janssens, Santkin. 

S.P. Mme Lefeber, MM. Peus­ 
kens, Timmermans, Van 
Steenkiste. 

P.V.V. MM. Devolder, Venneiren, 
Vreven. 

P.R.L. MM. de Donnéa, Poswick. 
P.S.C. MM. Beaufays, Laurent. 

V.V. M. Candries. 
Ecolo/ M. Van Dienderen. 
Agalev 

B. - Suppléants : 
MM. Bourgeois, Moors, Sarens, 
Steverlynck, Vandebosch, Van 
Rompaey. 
MM. Féaux, Harmegnies (M.), 
Mayeur, Mme Onkelinx, MM. Tas­ 
set, Vancrombruggen. 
MM. Derycke, Gesquiere, Laridon, 
Sleeckx, Verheyden. 

MM. De Croo, Mahieu, Vander­ 
meulen, Van houtte. 
MM. De Decker, Draps, Neven. 
MM. Detremmerie, Gehlen, Lebrun. 

MM. Anciaux, Vanhorenbeek. 
MM. Cuyvers, Simons. 

Voir: 
4 / 10 - 863 - 88 / 89 : 

- N° l : Budget transmis par le Sénat. 
5 /10 - 864 - 88 / 89 : 

- N• 1 : Projet transmis par le Sénat 

4 / 10 - 863 / 2 - 88 / 89 

Belgische Kamer 
van Volksvertegenwoordigers 

GEWONE ZITTING 1988-1989 

28 JUNI 1989 

BEGROTING 

van de Rijkswacht voor het 
begrotingsjaar 1989 

WETSONTWERP 

houdende aanpassing van de 
begroting van de Rijkswacht van het 

begrotingsjaar 1988 

VERSLAG 

NAMENS DE COMMISSIE VOOR DE 
LANDSVERDEDIGING (1) 

UITGEBRACHT DOOR DE HEER V AN HECKE 

Deze begroting en dit wetsontwerp werden besproken 
in openbare commissievergadering. 

(1) Samenstelling van de Commissie : 
Voorzitter: de heer Poswick. 

A. - Vaste leden : 
C.V.P. HH. Cauwenberghs, De­ 

sutter, Uyttendaele, Van 
Hecke, Van Wambeke. 

P.S. HH. Biefnot, Denison, De 
Raet, Janssens, Santkin. 

S.P. Mevr. Lefeber, HH. Peus­ 
kens, Timmermans, Van 
Steen kiste. 

P.V.V. HH. Devolder, Vermeiren, 
Vreven. 

P.R.L. HH. de Donnéa, Poswick. 
P.S.C. HH. Beaufays, Laurent. 

V.U. H. Candries. 
Ecolo/ H. Van Dienderen. 
Agalev 

B. - Plaatsvervangers : 
HH. Bourgeois, Moors, Sarens, 
Steverlynck, Vandebosch, Van 
Rompaey. 
HH. Féaux, Harmegnies (M.), 
Mayeur, Mevr. Onkelinx, HH. Tas­ 
set, Vancrombruggen. 
HH. Derycke, Gesquiere, Laridon, 
Sleeckx, Verheyden. 

HH. De Croo, Mahieu, Vander­ 
meulen, Van houtte. 
HH. De Decker, Draps, Neven. 
HH. Detremmerie, Gehlen, Lebrun. 

HH. Anciaux, Vanhorenbeek. 
HH. Cuyvers, Simons. 

Zie: 
4 / 10 - 863 - 88 / 89 : 

- N' 1 : Begroting overgezonden door de Senaat. 
5 / 10 - 864 - 88 / 89 : 

- N' 1 : Ontwerp overgezonden door de Senaat. 

S.-1462 



121 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Ce budget, ainsi que le projet de loi d'ajustement, 
ont été examinés par votre Commission au cours de 
ses réunions des 20 et 22 juin 1989. 

1. EXPOSE INTRODUCTIF DU MINISTRE 
DE LA DEFENSE NATIONALE 

1. Introduction 

« Tout comme les départements ministériels, la 
Gendarmerie a été amenée en 1989 à participer à 
l'effort d'assainissement des finances publiques. 

Au-delà des données budgétaires, celui-ci implique 
un travail de réflexion en profondeur. 

Il portera notamment sur les missions, sur les mé­ 
thodes de gestion et sur la définition du programme 
d'équipement. 

L'adéquation des structures et des missions de la 
Gendarmerie devra également être appréciée, en 
étroite collaboration avec les autres Ministres de tu­ 
telle. Le débat de fond qui avait été annoncé au Par­ 
lement, il y a quelque temps, se déroulera bien comme 
prévu. Il faut, à ce propos, rappeler la décision prise 
par le Gouvernement, lors de sa réunion du 11 mai 
1989, en conformité avec l'Accord de gouvernement, 
de préparer d'urgence un projet de loi visant à or­ 
ganiser le contrôle tant sur les services de police que 
les services de renseignements. 

La responsabilité du Ministre de la Défense natio­ 
nale quant à l'organisation et à la gestion de la Gen­ 
darmerie s'exerce tout spécialement au profit de ses 
collègues de l'Intérieur et de la Justice. 

2. Personnel 

a) Situation actuelle des effectifs 

Les effectifs de la Gendarmerie se maintiennent à 
un niveau très acceptable, Les déficits sont peu im­ 
portants, bien que l'on ne doive pas nier les difficultés 
permanentes de recrutement, ni la nécessité pour 
certains membres du corps opérationnel d'effectuer 
des tâches à caractère administratif et logistique. Il y 
sera revenu ultérieurement. 

Les données globales des effectifs, arrêtées à la date 
du 1er avril 1989, se répartissent comme suit: 

Gendarmerie: 15 289 membres au total sur un 
maximum autorisé de 15 390, 

soit : - Officiers prévus 
présents 
déficit 
prévus 
présents 
déficit 

Il y avait en plus à ce moment 593 élèves du corps 
opérationnel à l'instruction et 45 membres suivaient 

- Sous-Officiers 

790 
689 
101 

: 14 600 
: 14 600 

DAMES t•:N HEIŒN, 

Deze begroting en het ontwerp tot aanpassing van 
de begroting werden door uw Commissie onderzocht 
ter vergadering van 20 en 22 juni 1989. 

1. - INLEIDING V AN DE MINISTER V AN 
LANDSVERDEDIGING 

1. Inleiding 

« Zoals alle ministeriële departementen, heeft ook 
de Rijkswacht deelgenomen aan de inspanning de 
openbare financiën gezond te maken. 

Naast de budgettaire gegevens, brengt dit grondig 
denkwerk met zich. 

Men zal het vooral hebben over de opdrachten, be­ 
leidsmethoden, en de omschrijving van het uitrustings­ 
programma. 

De volmaakte gelijkwaardigheid van de Rijkswacht­ 
structuren en opdrachten zal eveneens moeten wor­ 
den beoordeeld, in nauwe samenwerking met de ande­ 
re toeziende ministers. Het debat over de grond ervan 
zal, zoals enige tijd geleden in het Parlement werd 
aangekondigd, wel degelijk plaatsvinden. De Minis­ 
ter herhaalt hier enkel de beslissing van de Regering 
van 11 mei 1989 om conform het regeerakkoord drin­ 
gend een wetsontwerp voor te bereiden om de controle 
zowel op de politiediensten als op de inlichtingsdien­ 
sten te regelen. 

De verantwoordelijkheid als Minister van Lands­ 
verdediging inzake de organisatie en de werking van 
de Rijkswacht levert voornamelijk baat op voor de 
ministers van Binnenlandse Zaken en van Justitie. 

2. Personeel 

a) Huidig aantal manschappen 

Het aantal manschappen van de Rijkswacht wordt 
op een aanvaardbaar peil behouden. Het tekort is niet 
zo belangrijk, alhoewel men niet kan ontkennen dat 
er permanente recruteringsproblemen bestaan, als­ 
ook de noodzaak om het operationeel korps, admini­ 
stratieve en logistieke taken te laten uitvoeren. De 
Minister zal hierop terugkomen. 

De globale gegevens die op 1 april 1989 werden 
vastgelegd, kunnen als volgt worden verdeeld : 

Rijkswacht : in totaal 15 289 leden, op een mogelijk 
maximum van 15 390, 

ofwel : - Officieren 

- Onderofficieren : 

- voorzien 790 
- aanwezig : 689 
- tekort 101 
- voorzien : 14 600 
- aanwezig : 14 600 
- tekort 

Bovendien waren er in die periode 593 leerlingen 
van het operationele korps in opleiding en volgden 
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une formation continuée, soit 4,37 1/r, sm· les 10 1/r_, 
autorisés hors cadre. 

Les chiffres ci-dessus appellent quelques commen­ 
taires. Ainsi, le déficit en officiers se résorbe très len­ 
tement. Selon les prévisions, le maximum autorisé 
sera atteint en 1995, ce qui permettra un encadre­ 
ment adéquat du personnel sous-officier, 

En ce qui concerne les militaires des autres Forces 
armées affectés à la Gendarmerie dans le cadre du 
corps administratif et logistique, les chiffres sont les 
suivants: 
- Officiers : présents : 42; 
- Non-officiers: présents: 474. 
Conformément aux dispositifs de la loi du 2 décem­ 

bre 1957 sur la Gendarmerie, modifiée par la loi du 
29 décembre 1975, il est prévu pour le corps adminis­ 
tratif et logistique 1 580 personnes, dont 80 ont le 
rang d'officier. 

L'important déficit a comme conséquence que de 
nombreuses tâches à caractère administratif et logis­ 
tique doivent être assurées par des membres du corps 
opérationnel de la Gendarmerie. 

b) Le corps administratif et logistique 

Il y a donc urgence à la mise en place du Corps ad­ 
ministratif et logistique, qui permettra à l'ensemble 
des membres du corps opérationnel de la Gendar­ 
merie de remplir les fonctions pour lesquelles ils ont 
été spécialement préparés. 

La définition du statut du personnel, qui sera 
appelé à travailler au sein de ce corps, créé par la loi 
du 29 décembre 1975, modifiant la loi organique du 
2 décembre 1957 sur la Gendarmerie, fait l'objet des 
préoccupations les plus immédiates du Ministre. 

c) Miliciens à la Gendarmerie 

Après deux années d'expérience, quelques dizaines 
de jeunes choisissent toujours d'effectuer leur temps 
de milice à Ja lfendarmerie. 

Cependant, le contingent annuel de 400, octroyé à 
la Gendarmerie par la décision du Conseil des Mi­ 
nistres du 23 mai 1986, n'a jamais pu être atteint. 

Le nombre de miliciens était de 220 unités environ 
en 1988. Ce chiffre n'atteint actuellement que 242 uni­ 
tés, et ce, malgré les efforts d'information qui ont été 
faits en direction des jeunes. 

Un réexamen global des missions opérationnelles 
et administratives qui doivent être remplies par la 
gendarmerie permettra de voir dans quelle mesure 
cette expérience doit être prolongée et permettra de 
fixer définitivement les besoins et les méthodes les 
plus adéquates pour y répondre. 

d) Prestations supplémentaires 

Tout comme pour le budget de 1988, le Ministre a 
voulu que dans un souci de transparence budgétaire, 
les moyens prévus à l'article ad hoc (article 11.04) 

45 leden een voortgezette opleiding, met andere woor­ 
den 4,37 %· van de toegestane 10 % buiten kader. 

De cijfers hierboven vergen enige uitleg. Het tekort 
aan officieren wordt zeer traag geresorbeerd. Volgens 
de voorspellingen zal het toegelaten maximum wor­ 
den bereikt in 1995. Dan zal naast het personeel on­ 
derofficieren een behoorlijk officierskader staan. 

Voor de militairen van de andere Krijgsmachten 
die aan de Rijkswacht werden toegewezen in het ka­ 
der van het administratieve en logistieke korps, zien 
de cijfers er als volgt uit : 
- Officieren : aanwezig : 42; 
- Niet-officieren: aanwezig: 474. 
In de wet van 2 december 1957 op de Rijkswacht, 

gewijzigd bij de wet van 29 december 1975, wordt be­ 
paald dat het administratief en logistiek korps uit 
1 580 personen bestaat waarvan 80 met de rang van 
officier. 

Dit belangrijk tekort heeft tot gevolg dat vele admi­ 
nistratieve en logistieke taken door leden van het 
operationele korps van de Rijkswacht moeten worden 
vervuld. 

½) Het administratief en logistiek korps 

Het is dus dringend om het administratieve en lo­ 
gistieke korps op te richten, dat alle personeelsleden 
van het operationele korps zou moeten in staat stellen 
de functies te vervullen waarvoor zij speciaal werden 
opgeleid. 

Het statuut van het personeel dat in dit korps zal 
moeten werken, werd opgericht bij de wet van 29 de­ 
cember 1975, die de organieke wet wijzigt van 2 de­ 
cember 1957 op de Rijkswacht, moet zo spoedig moge­ 
lijk worden vastgelegd. 

c) Dienstplichtigen bij de Rijkswacht 

Na twee jaren ervaring verkiezen nog steeds enkele 
tientallen jongeren hun militietijd bij de Rijkswacht 
door te brengen. 

Nochtans werd het jaarlijkse contingent van 400, 
toegestaan bij beslissing van de Ministerraad van 23 
mei 1988, nooit bereikt. 

Het aantal dienstplichtigen bedroeg in 1988 onge­ 
veer 220, doch op dit ogenblik zijn er maar 242, on­ 
danks de inspanningen om de jongeren hieromtrent 
te informeren. 

Nadat de operationele en administratieve taken 
van de Rijkswacht opnieuw globaal zullen zijn onder­ 
zocht, zal kunnen worden uitgemaakt in hoeverre dat 
experiment moet worden verlengd en kan definitief 
worden bepaald wat de behoeften zijn en hoe die het 
doeltreffendst kunnen worden gedekt. 

d) Bijkomende prestaties 

Zoals voor de begroting 1988 werden ter bevorde­ 
ring van de doorzichtigheid middelen uitgetrokken op 
het artikel ad hoc (artikel 11, 04) dat overeenkomt met 
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correspondent au volume statistique des prestations 
supplémentaires. 

Ces prestations, dont le niveau s'est élevé en 1988 
à environ 1,8 million d'heures, sont essentiellement 
liées au caractère aléatoire des réquisitions de la 
Gendarmerie émanant des autorités administratives 
en vue de maintenir ou de rétablir l'ordre public. 

A cet égard, le Ministre persiste à penser que ce 
phénomène chronique des prestations supplémen­ 
taires interpelle directement, en ce qui concerne plus 
spécifiquement le maintien de l'ordre, vu l'ampleur 
des dispositifs à mettre en place et leurs inévitables 
conséquences financières. 

e) Discussions sectorielles 

Dans le cadre des problèmes sectoriels relatifs au 
personnel de la Gendarmerie, le Gouvernement vient 
de marquer son accord sur l'octroi de certains avan­ 
tages nouveaux pour un montant de 300 millions en 
1989 et 527 millions en 1990. 

Ces mesures sont de diverses natures : 
- Les mesures pécuniaires touchent les presta­ 

tions de week-end ainsi que ies prestations de nuit. 
Elles ne constituent, en aucune manière, un incitant 
à effectuer des prestations supplémentaires. 

Les prestations de week-end seront dorénavant 
payées sur la base du taux horaire selon les modalités 
suivantes: 

• 1er mai 1989 : 115 % du taux horaire 
• 1er janvier 1990: +15 %,soit130 %du taux ho­ 

raire 
• 1er juin 1990: +15 %,soit145 %dutauxho- 

raire 
Les prestations nocturnes seront payées, suivant le 

même principe, à toutes les catégories qui les effec­ 
tuent, selon les modalités suivantes : 

• 1 •r mai 1989 : 25 % du taux horaire 
• 1er janvier 1990: +15 % (de 25 %) 
•1er juin 1990: +15 % (de 25 %) 
- Des mesures seront prises afin d'améliorer la 

protection juridique du personnel pour des faits qui se 
sont passés dans l'exercice de leur service. 
- En concertation avec le Ministre des Pensions, il 

sera recherché une solution au problème des pensions 
de survie des veuves de moins de 45 ans. 
- On procédera à la mise au point d'une assistance 

aux membres de la Gendarmerie, victimes d'actes de 
violence et à leurs ayants-droits; le Service social sera 
dynamisé pour répondre aux situations dramatiques 
parfois rencontrées. Un groupe de travail rendra, dès 
le mois d'août, un avis à cet égard. 
- L'étude d'un système disciplinaire propre à la 

Gendarmerie est en cours. Un projet de code de déon­ 
tologie a déjà fait l'objet d'un avis et est actuellement 
soumis à la consultation syndicale. Ce véritable dia­ 
logue engagé doit permettre d'en arriver au système 
le plus adéquat possible. 
- Enfin, une étude du problème de la parité des 

het werkelijk statistische volume van de bijkomende 
prestaties. 

Deze prestaties, waarvan het niveau in 1988 onge­ 
veer 1,8 miljoen uren bedroeg, zijn essentieel gebon­ 
den aan het onzekere karakter van de opvordering 
van de Rijkswacht door administratieve overheden 
om de openbare orde te handhaven of te herstellen. 

In dat opzicht blijft de Minister beweren dat die 
chronische langdurige extra prestaties ons recht­ 
streeks inlichten over het specifieke van de handha­ 
ving van de openbare orde, gezien de omvang van de 
op te stellen dispositieven en hun onvermijdelijke 
financiële gevolgen. 

e) Sectoriële discussies 

ln het kader van de sectoriële problemen betref­ 
fende het Rijkswachtpersoneel, stond de Regering 
bepaalde nieuwe voordelen toe voor een bedrag van 
300 miljoen frank in 1989 en 527 miljoen frank in 
1990. 

Deze maatregelen zijn van verschillende aard : 
- De weddemaatregelen raken de weekendpresta­ 

ties en de nachtprestaties. Ze vormen geenszins een 
stimulans om extra prestaties te leveren. 

De weekendprestaties zullen voortaan op uurbasis 
worden betaald en wel als volgt : 

• 1 mei 1989 : 115 % van het uurloon 
• 1 januari 1990: +15 %,dus130 %vanhetuur- 

loon 
• 1 juni 1990: +15 %,dus145 %vanhetuur- 

loon 
De nachtprestaties worden volgens hetzelfde prin- 

cipe betaald aan alle categorieën die ze presteren. 

• 1 mei 1989 : 25 % van het uurloon 
• 1 januari 1990 : +15 % (van de 25 %) 
• 1 juni 1990 : +15 % (van de 25 %) 
- Maatregelen worden genomen om de juridische 

bescherming van het personeel te verbeteren voor 
feiten, gebeurd tijdens de uitoefening van de dienst. 
- In overleg met de Minister van Pensioenen wordt 

gezocht naar een oplossing voor het overlevingspen­ 
sioen van weduwen onder 45 jaar. 
- Er komt steunverlening voor leden van de 

Rijkswacht, slachtoffer van gewelddaden en hun recht­ 
hebbenden; de Sociale dienst zal nieuwe impulsen 
krijgen om bij de soms dramatische toestanden hulp 
te bieden. Een werkgroep zal ten vroegste vanaf 
augustus daarover advies uitbrengen. 
- De studie van een eigen tuchtregeling voor de 

Rijkswacht. Er werd reeds a vies uitgebracht over een 
deontologische code; dat ontwerp werd reeds aan de 
bonden voorgelegd. Via deze echte dialoog moet het 
best mogelijke systeem kunnen worden ingevoerd. 

- Ten slotte, een studie over de weddepariteit 
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traitements- Police-Gendarmerie .. , pour laquelle sera 
créé un groupe de travail intercabinets où seront 
représentés outre le Ministre de la Défense nationale, 
les Ministres de l'Intérieur, de la Justice, de la Fonc­ 
tion publique et du Budget, sera également réalisée. 

La décision du Conseil des Ministres sur la réalisa­ 
tion de ces points est toutefois surbordonnée à l'en­ 
gagement des organisations syndicales à respecter 
une paix sociale pendant deux ans. 

f) Formation du personnel 

La politique suivie en matière de formation du 
personnel n'a pas varié depuis l'an dernier. 

La diversification de la formation des officiers déjà 
entamée se poursuit, afin de mieux rencontrer les 
aspects « policiers » des missions à exécuter. 

Les cours annuels de recyclage auxquels sont sou­ 
mis les membres des unités territoriales sont dis­ 
pensés normalement. 

Cependant, une évaluation de l'efficacité c~ de l'op­ 
portunité de ces cycles de formation continuée sera 
réalisée cette année. 

3. Organisation des unités 

Des modifications importantes sont intervenues au 
cours des années antérieures. Il est cependant impor­ 
tant de signaler que l'étude sur la réorganisation des 
unités territoriales a mis en évidence des problèmes 
organisationnels et humains importants, nécessitant 
que l'on reconsidère les options qui avaient été initia­ 
lement arrêtées. 

4. Equipement et matériel 

La Gendarmerie a bénéficié au cours des années 
précédentes d'investissements importants, ce qui a 
permis de rattraper le retard en matière d'équipe­ 
ments et de matériel de base et de réaliser, par la 
même, une meilleure sécurité pour nos concitoyens. 

Tout comme en 1988, 1' effort d'équipement se pour­ 
suivra en 1989 dans les limites d'une enveloppe 
budgétaire raisonnable. 

C'est ainsi que de nouvelles priorités ont dû être 
définies. Certains programmes ont été abandonnés ou 
reportés. 

L'accent a été mis en 1988 sur les programmes de 
transmissions et d'informatique. Il en ira de même en 
1989. 

a) Transmissions 

Les principaux investissements concernent les ré­ 
seaux radio pour les unités territoriales, la transmis­ 
sion simultanée d'images et de textes, ainsi que le 
remplacement de centraux téléphoniques vétustes. 

•· Politie-Rijkswacht », waarvoor een interkabinetten­ 
werkgroep zal worden opgericht, waarin de Minister 
van Landsverdediging, de Ministers van Binnenlandse 
Zaken, Justitie, Openbaar Ambt en Begroting zullen 
vertegenwoordigd zijn. 

De beslissing van de Ministerraad om deze punten 
te verwezenlijken, hangt hoe dan ook af van de verbin­ 
tenis van de vakbondsorganisaties om de sociale vrede 
gedurende twee jaren te handhaven. 

f) Opleiding van het personeel 

De gevolgde politiek betreffende de opleiding van 
het personeel werd sinds vorig jaar niet gewijzigd. 

De diversificatie van de opleiding voor officieren is 
reeds begonnen en wordt vervolgd, teneinde beter 
tegemoet te komen aan de politieaspecten van de uit 
te voeren opdrachten. 

Evenwel zal dit jaar een evaluatie qua doeltreffend­ 
heid en opportuniteit betreffende de voortgezette 
vorming worden gemaakt. 

3. Organisatie van de eenheden 

Belangrijke wijzigingen werden de vorige jaren 
doorgevoerd. Er dient echter te worden vermeld dat de 
studie over de reorganisatie van de territoriale eenhe­ 
den belangrijke organisatorische en menselijke proble­ 
men heeft aangetoond, wat ons ertoe noopte de 
oorspronkelijk vastgelegde opties te herzien. 

4. Uitrusting en materieel 

De Rijkswacht heeft in de loop van de vorige jaren 
belangrijke investeringen kunnen doen, zodat de 
achterstand qua uitrusting en basismaterieel kon 
worden ingelopen en terzelfdertijd een grotere vei­ 
ligheid aan onze medeburgers kon worden geboden. 

Zoals in 1988 zal de inspanning voor deze uit­ 
rusting zich in 1989 voortzetten, binnen de grenzen 
van een redelijk totaalbedrag aan kredieten. 

Nieuwe prioriteiten dienden te worden bepaald. 
Bepaalde programma's werden ofwel geschrapt, ofwel 
verdaagd. 

Het accent werd in 1988 op de transmissie- en 
informatica-programma's gelegd. Zo zal het ook in 
1989 zijn. 

a) Transmissies 

De belangrijkste investeringen betreffen de radio­ 
netten voor de territoriale eenheden, de simultane 
transmissies van tekst en beeld, evenals de vervan­ 
ging van oude telefooncentrales. 



l 6 I 

b) Informatique 

Le plan directeur informatique de la Gendarmerie 
a fait l'objet d'un réexamen critique, afin de le rame­ 
ner à une dimension compatible, d'une part avec les 
possibilités d'investissement et, d'autre part, avec les 
coûts de fonctionnement y afférant. 

Les objectifs majeurs sont maintenus. Il s'agit prin­ 
cipalement du remplacement progressif des différents 
systèmes informatiques actuels par du matériel plus 
moderne et de la décentralisation jusqu'au niveau le 
plus bas possible. 

Leur mise en œuvre sera réalisée notamment par 
les programmes suivants : 
- au niveau des ordinateurs centraux: le renou­ 

vellement des anciennes unités et l'extension des 
capacités; 
- au niveau du réseau : le renouvellement et l'ex­ 

tension dé capacité des ordinateurs « nœuds de 
réseau»; 
- au niveau de l'informatique décentralisée : le 

développement de plate-formes bureautiques simples. 

5. Infrastructure 

Le Ministre qui a la Régie des Bâtiments dans ses 
attributions met à la disposition de la Gendarmerie 
les bâtiments et les terrains nécessaires à l'installa­ 
tion des Etats-Majors, des unités et des services, ainsi 
qu'au logement du personnel en dessous du rang 
d'officier. 

La Gendarmerie évalue ses besoins en la matière et 
les consigne dans un plan quinquennal proposé par le 
Ministre de la Défense nationale, selon un rang de 
priorité. 

En fonction des crédits disponibles, ces besoins sont 
concrétisés dans des programmes physiques annuels, 
établis par la Régie des Bâtiments. 

Le Ministre estime que les deux axes selon lesquels 
les efforts importants doivent être développés sont : 
- la poursuite du programme de rénovation des 

grands quartiers; 
- l'amélioration du confort des logements des 

familles et particulièrement des gendarmes célibatai­ 
res. 

. Pour 1989, 1 064 millions ont été prévus au budget 
de la Régie des Bâtiments, à titre d'investissement 
pour la Gendarmerie. 

Par ailleurs, il convient de rappeler que les crédits, 
nécessaires aux dépenses locatives et aux redevances 
dues à la Régie des Bâtiments pour couvrir les frais 
d'entretien et d'administration des immeubles occu­ 
pés sont inscrits au budget de la Gendarmerie. 

Tout comme pour 1988, ces crédits s'élèvent à 
490 millions. 

b) Informatica 

Het informatica-beleidsplan van de Rijkswacht is 
kritisch heronderzocht, teneinde het terug te brengen 
tot een dimentie die verenigbaar is met zowel de 
investeringsmogelijkheden als de werkingskosten. 

De hoofddoelstellingen werden behouden; het gaat 
voornamelijk om de geleidelijke verjonging van ver­ 
schillende huidige informaticasystemen door moder­ 
ner materieel; de decentralisatie tot op het laagst 
mogelijke niveau. 

De verwezenlijking daarvan zal aan de hand van 
volgende programma's gebeuren: 
- de centrale computers : het vernieuwen van 

oude eenheden en de uitbreiding van de capaciteit; 

- het net : het vernieuwen en de uitbreiding van 
de capaciteit van de « network » computers; 

- gedecentraliseerde informatica : de ontwikke­ 
ling van eenvoudige bureautica-platforms. 

5. Infrastructuur 

De Minister bevoegd voor de Regie der Gebouwen 
stelt de gebouwen en de terreinen die nodig zijn voor 
de inrichting van de staven, de eenheden en de dien­ 
sten, net als voor het logeren van het personeel onder 
de graad van officier, ter beschikking van de Rijks­ 
wacht. 

De Rijkswacht evalueert de behoeften op dat gebied, 
en legt ze vast in het vijfjarenplan voorgesteld door 
het Ministerie van Landsverdediging volgens een 
voorrangsregeling. 

Op grond van de beschikbare kredieten wordt aan 
deze behoeften vaste vorm gegeven in de jaarlijkse 
fysieke programma's opgesteld door de Regie der Ge­ 
bouwen. 

De belangrijke inspanningen dienen te worden 
ontwikkeld volgens twee grote lijnen, namelijk : 
- het renovatieplan van de grote kwartieren moet 

worden voortgezet; 
- het comfort van de logementen voor families en 

in het bijzonder voor vrijgezellen-rijkswachters moet 
worden verbeterd. 

Voor 1989, werd 1 064 miljoen op het budget van de 
Regie der Gebouwen uitgetrokken als investering 
voor de Rijkswacht. 

Daarenboven past het eraan te herinneren dat de 
nodige kredieten voor de huur en bijdragen ver­ 
schuldigd aan de Regie der Gebouwen om de onder­ 
houds- en administratiekosten van de bewoonde ge­ 
bouwen te dekken, ingeschreven zijn op het budget 
van de Rijkswacht. 

Zoals in 1988, bedragen die kredieten 490 miljoen. 
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6. Analyse du budget 1 6. Analyse van de begrotingsvoorstellen 

Les grandes évolutions du budget de la Gendarme­ 
rie ressortent clairement des graphiques qui figurent 
ci-après: 

I. Evolution du budget de la Gendarmerie en ter­ 
mes réels et nominaux 

TABLEAU! 

EVOLUTION DU BUDGET DE LA 
GENDARMERIE EN TERMES REELS 

ET NOMINAUX 

De grote veranderingen in de begroting van de 
Rijkswacht komen duidelijk tot uiting in de volgende 
grafieken. 

I. Evolutie van de begroting van de Rijkswacht in 
reële en nominale termen 

TABELl 

EVOLUTIE VAN DE BEGROTING VAN DE 
RIJKSWACHT IN REELE 
EN NOMINALE TERMEN 
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Le graphique indique l'évolution du budget de la 
Gendarmerie depuis 1980, exprimée en termes réels 
et nominaux. 

Il ressort de ce graphique qu'en valeurs nominales, 
le budget de la Gendarmerie a connu une croissance 
relativement constante jusqu'en 1985. La croissance 
accélérée de 1986 s'explique par les décisions prises 
par le Gouvernement dans le cadre de la sécurité du 
citoyen après les événements du Heysel, les attentats 
des CCC et de la bande du Brabant wallon. 
Pour 1988, le budget initial de 20 116,6 millions de 

francs a été ramené par le contrôle budgétaire à 
19 777 ,5 millions de francs dans le cadre de l'assainis­ 
sement budgétaire. 

Deze grafiek geeft de evolutie weer van de begro­ 
ting van de Rijkswacht sedert 1980 - in reële en in 
nominale termen. 

Uit de grafiek blijkt dat de begroting van de 
Rijkswacht in nominale waarde tot in 1985 een rela­ 
tief constante groei vertoont. De versnelde groei van 
1986 wordt verklaard door de beslissingen die de 
Regering nam om de veiligheid van de burgers te 
verhogen na de gebeurtenissen op de Heizel, de aansla­ 
gen van de CCC en de Bende van Nijvel. 

Voor 1988 werd de initiële begroting van 20116,6 
miljoen frank door de begrotingscontrole terugge­ 
bracht tot 19 777 ,5 miljoen frank in het kader van dé 
begrotingssanering. 
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II. Evolution du budget de la Gendarmerie ex­ 
primée en % du budget del 'Etat 1980-1989 ( hors dette J 

TABLEAU2 

EVOLUTION DU BUDGET DE LA 
GENDARMERIE EXPRIMEE EN% DU 

BUDGET DE L'ETAT 1980-1989 
(hors dette) 

il. Evolutie van de begroting van de RUkswacht 
oergelehen met de Staatsbegmting1980-1989 (zonder 
Rijhsechuld) 

TABEL2 

EVOLUTIE V AN DE BEGROTING 
RIJKSWACHT VERGELEKEN MET DE 

STAATSBEGROTING 1980-1989 
(zonder Rijksschuld) 
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III. Evolution du budget de la Gendarmerie et du 
budget de l'Etat (hors dette et avec dette) 

TABLEAU3 

EVOLUTION DU BUDGET DE 
LA GENDARMERIE ET DU 

BUDGET DE L'ETAT 
(hors dette et avec dette) 

Indice 1980 = 100 

. . 
III. Evolutie van de begroting van de Rijkswacht en 

van de Staatsbegroting (zonder en met Rijksschuld) 

TABEL3 

EVOLUTIE V AN DE BEGROTING 
Rie.TKSWACHT EN VAN DE 

STAATSBEGROTING 
(zonder en met Rijksschuld) 

Index 1980 = 100 
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IV. Budget initial Gendarmerie 1989 

TABLEAU 4 

BUDGET INITIAL GD 1989 
20 000,0MIO 

IV. Initiële begroting Rijkswacht 1989 

TABEL4 

INITIELE BEGROTING RW 1989 
20000,0MIO 

p = 
F(W) = 
I = 

15 010,3 Mio 
3 727,5 Mio 
1 262,2 Mio 

PERSONNEL 
PERSONEEL 

INVESTISSEMENTS 6•30% INVESTERINGEN 

FONCTIONNEMENT 
WERKING 

Ce dernier graphique fournit la ventilation fonc­ 
tionnelle des crédits de paiement au budget initial de 
1989. 

La répartition fonctionnelle des crédits de paiement 
pour 1988 accordés à la Gendarmerie, à savoir 
20 000,0 millions de francs se représente comme suit : 

Personnel : 15 010,3 millions, soit 75,1 % 
Fonctionnement : 3 727,5 millions, soit 18,6 % 
Investissement : 1 262,2 millions, soit 6,3 % 

-VOLET PERSONNEL: 15 010,3 millions 
Les dépenses relatives au personnel comprennent 

comme grands postes : 
1. la rémuneration (art. 11.03): 13 292,9 millions 

de francs, soit 88,6 %; 
2. les indemnités (art. 11.04), principalement 

pour les prestations de week-end, de nuit et autres: 
1 686,6 millions de francs, soit 11,2 %. 

-VOLET FONCTIONNEMENT: 3 727,5 millions. 
Peuvent être cités ici comme postes les plus impor­ 

tants: 
1. les dépenses relatives à l'occupation de locaux 

(art. 12.02) : 340,8 millions, soit 9,1 %; 
2. la consommation d'énergie (art. 12.03) : 

166,4 millions, soit 4,5 %; 
3. les dépenses relatives au traitement de l'infor­ 

mation (art. 12.04) : 298,2 millions, soit 8 %; 
4. indemnités diverses (par exemple : l'indemnité 

de logement et l'indemnité pour frais de tenue et 
d'équipement) (art. 12.05) : 1 450,4 millions, soit 
38,9%; 

Deze grafiek geeft de functionele uitsplitsing van 
de betalingskredieten op de oorspronkelijke begro­ 
ting 1989 weer. 

De functionele verdeling van de betalingskredieten 
die voor 1988 aan de Rijkswacht werden toegekend, 
namelijk 20 000,0 miljoen frank, ziet eruit als volgt : 

Personeel 
Werking 
Investeringen 

: 15 010,3 miljoen of75,l % 
3 727,5 miljoen of18,6 % 

: 1 262,2 miljoen of 6,3 % 

- GEDEELTE PERSONEEL: 15 010,3 miljoen 
De uitgaven in verband met het personeel bevatten 

als belangrijkste posten : 
1. de bezoldiging (art.11.03) met 13 292,9 miljoen 

frank~~~~ , 
2. detoelagen(art. ll.04)hoofdzakelijkvoon~eek­ 

end-, nacht- en bijkomende prestaties 1 686,6 miljoen 
frank ofll,2 %. 

- GEDEELTE WERKING: 3 727,5 miljoen. 
Als voornaamste uitgaveposten kunnen hier wor­ 

den vermeld : 
1. de uitgaven in verband met het betrekken van 

de lokalen (art. 12.02): 340,8 miljoen of9,1 %; 
2. het energieverbruik (art. 12.03): 166,4 miljoen 

of4,5 %; 
3. de uitgaven voor informatieverwerking 

(art. 12.04) : 298,2 miljoen of 8 %; 
4. allerhande vergoedingen (bijvoorbeeld de 

huisvestingstoelage en de vergoeding voor kledij- en 
uitrustingskosten) (art. 12.05): 1 450,4 miljoen of 
38,9%; 
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5. loyer de biens immobiliers l art.12.06) : 490,0 mil­ 
lions, soit 13,2 %,; 

6. dépenses spécifiques (achat et entretien de ma­ 
tériel et munitions) (art. 12.26 et 12.27) : 460,0 mil­ 
lions, soit 12,3 %; 

7. utilisation de moyens de transport (entretien et 
carburants) (art. 12.28 et 12.29): 454,2 millions, soit 
12,2 %; 

- VOLET INVESTISSEMENT : 1 262,2 millions 

Le programme d'investissement de la Gendarme­ 
rie tient dans deux articles : 

1. l'article 74.01, avec les crédits non dissociés 
pour des matériels dont la procédure d'achat et de 
liquidation ne dépasse pas 2 ans : 234,0 millions, soit 
18,5 %; 

2. l'article 74.02, avec les crédits dissociés, qui 
permet l'étalement des paiements sur plusieurs 
années : 1 028,2 millions, soit 81,5 %. 

La masse d'engagements (crédits non dissociés et 
crédits d'engagements) réservée aux investissements, 
telle que reprise au budget initial, s'élève à 
1 200 millions de francs. 

Dès lors, les autorisations d'engagement pour I 989 
seront affectées comme suit : 

- moyens de transport terrestre : 279,3 millions de 
francs; 

- matériel de transmission : 380, 7 millions de 
francs; 

- informatique : 206,0 millions de francs; 

-, équipements et divers : 100,0 millions de francs. 

7. Projet de loi ajustant le budget 1988 de la 
Gendarmerie 

Le projet de loi relatif au feuilleton d'ajustement 
1988, discuté simultanément avec le budget 1989, 
reprend les résultats du contrôle budgétaire de mars 
1988. 

Les propositions d'ajustement peuvent être résu­ 
mées de la façon suivante : 

- une réduction nette des crédits de paiement de 
339,1 millions de francs, résultat d'une diminution de 
crédit de 698,8 millions de francs et d'une majoration 
de crédits de 359, 7 millions de francs. Cette réduction 
ramène l'enveloppe de crédits de paiement mis à la 
disposition de la Gendarmerie à 19 777 ,5 millions de 
francs. 

- les crédits d'engagement sont réduits de 
397,5 millions de francs, ramenant leur enveloppe 
globale à 1 168, 7 millions de francs. 

5. huurvanonroerendegoederen(art.12.06) :490,9 
miljoen of 13,2 %; 

6. specifieke uitgaven (aankoop en onderhoud van 
materieel en munitie) (art. 12.26 en 12.27): 
460,0 miljoen of12,3 %; 

7. gebruik van vervoermiddelen (onderhoud en 
brandstoffen) (art. 12.28 en 12.29): 454,2 miljoen of 
12,2 %. 

- GEDEELTE INVESTERINGEN : 1 262,2 miljoen. 

Het investeringsprogramma van de Rijkswacht is 
vervat in 2 artikelen : 

1. artikel 7 4.01, met de niet-gesplitste kredieten 
voor materiëlen waarvoor de aankoop- en vereffe­ 
ningsprocedure de twee jaar niet overschrijdt : 
234,û miljoen of 18,5 %; 

2. artikel 7 4.02, met de gesplitste kredieten die 
een spreiding van de betalingen over verscheidene 
jaren mogelijk maken : 1 028,2 miljoen of 81,5 %. 

De totale vastleggingen (niet-gesplitste kredieten 
en vastieggingskredieten) bestemd voor investerin­ 
gen, zoals die voorkomen in de initiële begroting, 
bedragen 1 200 miljoen frank. 

De machtigingen tot vastlegging in 1989 krijgen de 
volgende bestemming : 

- vervoermiddelen te land : 279,3 miljoen frank; 

- transmissiematerieel: 380,7 miljoen frank; 

- informatica: 206,0 miljoen frank; 

- uitrusting en diversen : 100,0 miljoen frank. 

7. Wetsontwerp houdende aanpassing van de 
begroting van de Rijkswacht voor 1988 

Het wetsontwerp betreffende het aanpassingsblad 
1988 wordt simultaan besproken met de begroting 
1989 en herneemt de resultaten van de begrotingscon­ 
trole van maart 1988. 

De aanpassingsvoorstellen kunnen als volgt wor­ 
den samengevat : 

- een netto vermindering van de betalingskredie­ 
ten met 339,1 miljoen frank, is het resultaat van een 
kredietvermindering met 628,8 miljoen frank, en een 
verhoging van de kredieten met 359, 7 miljoen frank. 
deze vermindering brengt de enveloppe der betalings­ 
kredieten die ter beschikking van de Rijkswacht 
worden gesteld op 19 777 ,5 miljoen frank. 

- De vastleggingskredieten zijn verminderd met 
397,5 miljoen frank hetgeen de globale enveloppe op 
1168,7 miljoen frank terugbrengt. 
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II. - DISCUSSION GENERALE I ll. - ALGEMENE BESPREKING 

A. L'organisation I A. Organisatie 

1. La structure de la Gendarmerie 1 1. De structuur van de Rijkswacht 

M. Van Steenkiste est d'avis que le Gendarmerie a 
à souffrir de sa structure bureaucratique obsolète. 
Cette structure est de nature à allonger inutilement le 
temps et le chemin de décision. Les réductions du 
personnel opérées au sein de l'Etat-Major n'ont fait 
sentir leurs effets qu'au seul niveau horizontal mais 
n'ont pas fondamentalement amélioré le fonctionne­ 
ment dudit Etat-Major, puisque le personnel restant 
y demeure confronté à une masse de travail identique. 
Ces mesures de rationalisation auraient davantage 
dû porter sur la structure verticale. 

Il est acquis qu'il y a trop d'échelons hiérarchiques 
à la Gendarmerie. La plupart d'entre eux occupent 
bon nombre « d'employés de bureaux», tandis que 
leur rôle se limite à celui de boîte aux lettres ou 
d'organe de transmission, sans véritable participa­ 
tion à la prise de décision. Ainsi, pour affecter un 
candidat sous-officier d'élite dans une unité territo­ 
riale, il faut que l'avis circule entre douze autorités 
différentes; 90 % de ces autorités n'ayant d'ailleurs 
qu'un rôle de transmission. De même, quand une 
section de la BSR veut transmettre un rapport à une 
autre section par la voie hiérarchique normale, cette 
transmission prend plus d'une semaine. 

La simplification de la structure verticale s'impose 
donc de toute urgence. De plus, les groupes territo­ 
riaux n'ont, à l'heure actuelle, pratiquement plus 
aucune compétence opérationnelle. Cette compétence 
se situe désormais davantage au niveau des districts. 
Elle s'étend à l'Etat-Major, dès que la direction de 
l'opération nécessite une certaine coordination entre 
différents districts. 

M. Van Steenkiste se demande également si le 
processus de régionalisation dans lequel est engagé 
notre pays lie va pas conduire à l'existence de législa­ 
tions régionales différentes. Il paraît donc indiqué de 
maintenir, au niveau de la région, un organe de coor­ 
dination entre les districts et l'Etat-Major général. 

La création de trois régions au lieu des six existan­ 
tes et la disparition des groupes territoriaux simpli­ 
fieraient probablement la structure de la Gendar­ 
merie, non seulement à un niveau horizontal mais 
aussi au niveau vertical. De même, la restructuration 
de l'Etat-Major général devrait s'effectuer en opérant 
une distinction entre les services opérationnels et les 
autres. 

M. Candries fait observer qu'il est particulièrement 
difficile de se faire une idée de la répartition des 
tâches au sein de la Gendarmerie. Cela ne favorise 
certainement pas un commandement efficace. 

Il faudrait déterminer un nouveau mode d'organi­ 
sation qui tienne compte des missions prioritaires et 

Volgens de heer Van Steenkiste lijdt de Rijkswacht 
onder haar verouderde bureaucratische structuur. 
Die structuur verlengt nodeloos de tijd die nodig is om 
tot besluiten te komen. De personeelsinkrimpingen 
bij de Generale Staf hebben alleen uitwerking gehad 
op horizontaal vlak, maar hebben de werking van die 
Generale Staf niet essentieel verbeterd, aangezien 
het personeel nog steeds met een zelfde werkhoeveel­ 
heid afte rekenen heeft. Die rationaliseringsmaatre­ 
gelen hadden veel meer op de verticale structuur be­ 
trekking moeten hebben. 

Vast staat dat er bij de Rijkswacht te veel hiërarchi­ 
sche echelons zijn. In de meeste daarvan worden een 
flink aantal- kantoorbeambten » ingezet, hoewel hun 
rol beperkt blijft tot die van brievenbus of doorgeef­ 
luik, zonder echte deelneming aan de besluitvorming. 
Wil een kandidaat keur-onderofficier aan een territo­ 
riale eenheid worden toegewezen, dan moet het ad­ 
vies daarover naar twaalf verschillende autoriteiten; 
90 % van die autoriteiten fungeert alleen als door­ 
geefluik. Wanneer een sectie van de BOB langs de 
normale hiërarchische weg een rapport aan een an­ 
dere sectie wil overzenden, dan neemt dat meer dan 
een week in beslag. 

De verticale structuur moet dus dringend worden 
vereenvoudigd. Bovendien hebben de territoriale groe­ 
pen momenteel vrijwel geen operationele bevoegd­ 
heid meer. Die bevoegdheid ligt vandaag veeleer bij de 
districten. Ze strekt zich uit tot de Generale Staf zodra 
de leiding van de operatie een bepaalde coördinatie 
tussen verschillende districten vereist. 

De heer Van Steenkiste vraagt zich ook af of het 
gewestvormingsproces dat ons land thans doormaakt, 
niet zal gaan leiden tot verschillende gewestelijke 
wetgevingen. Het blijkt bijgevolg aangewezen te zijn 
in het Gewest een coördinerend lichaam tussen de 
districten en de Generale Staf te behouden. 

De structuur van de Rijkswacht zou vermoedelijk 
worden vereenvoudigd wanneer drie regio's in plaats 
van de zes bestaande worden opgericht en de territo­ 
riale groepen worden afgeschaft; die vereenvoudiging 
zou niet alleen op horizontaal vlak maar ook op 
verticaal vlak voelbaar zijn. Tegelijk zou de Generale 
Staf moeten worden geherstructureerd door een on­ 
derscheid tussen de operationele en de andere dien­ 
sten in te voeren. 
De heer Candries merkt op dat het erg moeilijk is 

inzicht te krijgen in de wijze waarop de taken binnen 
de Rijkswacht verdeeld zijn. Die toestand komt een 
doeltreffende bevelvoering natuurlijk niet ten goede. 

Er moet worden voorzien in een nieuwe organisa­ 
tievorm die rekening houdt met de belangrijkste 
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qui prévoie une large coordination avec les autres 
services de police. 

Au niveau de cette même structure, M. Van Dien­ 
deren fait observer qu'il existe une disproportion entre 
les unités mobiles et les unités territoriales, qui doivent 
cependant prendre en charge le véritable travail de 
police. 

Les unités mobiles sont prioritairement affectées 
au maintien del' ordre et organisent de préférence des 
contrôles d'identité. Il serait préférable d'effectuer 
plus de travail de patrouille ou de lutte contre le grand 
banditisme. 

Réponse du Ministre 

Les réformes annoncées par le Commandant de la 
Gendarmerie n'impliquent strictement rien au niveau 
institutionnel. L'objectif est de rendre des responsabi­ 
lités opérationnelles aux unités territoriales. 

D'autre part, pour renforcer l'Etat-Major. il a été 
décidé de nommer deux généraux supplémentaires à 
la Gendarmerie pour remplir les places vacantes. Cet 
Etat-Major est désormais au complet. Une nouvelle 
équipe jeune se met actuellement en place. 

Pourtant, il reste toujours 1 000 gendarmes qui 
sont affectés à des tâches administratives et logis­ 
tiques. Cette situation fera l'objet de décisions priori­ 
taires. 

2. La corruption à la Gendarmerie 

M. Van Dienderen rappelle que l'an dernier, le 
précédent Commandant de la Gendarmerie, le lieu­ 
tenant général Beernaert avait précisé qu'au niveau 
du Corps qu'il commandait, il n'y avait que quelques 
cas de corruption. Entretemps, il s'est avéré que ces 
cas étaient bien plus nombreux que ne semblait l'in­ 
diquer le général. 

25 officiers supérieurs, dont trois généraux, ont 
d'ailleurs connu Jes problèmes avec la Justice. La 
plupart de ces affaires ont cependant été classées sans 
suite, comme l'ont également été la moitié de celles 
qui touchaient les officiers subalternes. D'une façon 
générale, sur la bonne centaine d'officiers qui ont été 
présentées devant le Conseil de Guerre, seuls six 
d'entre eux ont eu à comparaître ultérieurement devant 
un tribunal. L'intervenant se pose, dès lors, des ques­ 
tions sur l'indépendance du Conseil de Guerre. 

Les trois généraux précités, parmi lesquels figurait 
le lieutenant général Berckmans, ont d'ailleurs dû 
accepter un règlement à l'amiable dans le litige. Quels 
sont les mesures concrètes pour enrayer la corruption 
dans les hautes sphères de la Gendarmerie? 

Le même intervenant fait également valoir qu'un 
colonel transmet des procès-verbaux d'interrogatoires 
à des officiers impliqués dans le dossier. Lors de 
l'audition de ces officiers, les enquêteurs ont l'impres­ 
sion que leurs réponses sont nourries de l'information 

opdrachten van de Rijkswacht en die in een ruime 
coördinatie met de andere politiediensten voorziet. 
De heer Van Dienderen merkt op dat er binnen 

diezelfde structuur een wanverhouding bestaat tussen 
de mobiele en de territoriale eenheden. Nochtans 
staan de laatstgenoemde eenheden in voor het echte 
politiewerk. 

De mobiele eenheden worden in de eerste plaats 
ingezet voor de ordehandhaving en zij voeren bij 
voorkeur identiteitscontroles uit. Het zou beter zijn 
hen meer te laten patrouilleren en hen in te zetten in 
de strijd tegen het groot banditisme. 

Antwoord van de Minister 

De door de Rijkswachtcommandant aangekondig­ 
de hervormingen hebben helemaal geen institutionele 
gevolgen. Zij hebben louter tot doel weer operationele 
verantwoordelijkheid te geven aan de territoriale 
eenheden. 

Om de Generale Staf te versterken, werd boven­ 
dien besloten twee bijkomende Rijkswachtgeneraals 
te benoemen om de vacante betrekkingen op te vullen. 
Die Staf is nu voltallig. Een nieuwe ploeg neemt nu 
het roer in handen. 

Toch zijn nog altijd een duizendtal rijkswachters 
belast met administratieve en logistieke taken. Die 
toestand krijgt bij de besprekingen voorrang. 

2. Corruptie bij de Rijkswacht 

De heer Van Dienderen herinnert aan de verklarin­ 
gen van de vorige bevelhebber van de Rijkswacht, 
luitenant-generaal Beernaert, die verleden jaar heeft 
gezegd dat in het korps waarover hij het bevel voerde, 
slechts enkele gevallen van corruptie geconstateerd 
waren. Ondertussen is echter gebleken dat die geval­ 
len veel talrijker waren dan de generaal beweerde. 

Zo hebben 25 hogere officieren, van wie 3 generaals, 
problemen met het gerecht gehad. De meeste van die 
zaken werden echter geseponeerd en dat was ook het 
geval met de helft van die waarbij lagere officieren 
waren betrokken. Algemeen bekeken kan men stellen 
dat, op de ruim 100 officieren die voor de Krijgsraad 
verschenen, slechts 6 achteraf voor de rechtbank wer­ 
den gedaagd. Spreker heeft dan ook zijn vragen over 
de onafhankelijkheid van de Krijgsraad. 

De drie voornoemde generaals, onder wie luite­ 
nant-generaal Berckmans, hebben zich trouwens moe­ 
ten neerleggen bij een minnelijke schikking.Welke 
concrete maatregelen worden overwogen om de cor­ 
ruptie in de hogere rijkswachtkringen in te dijken? 

Hetzelfde lid merkt ook op dat een kolonel processen­ 
verbaal van gerechtelijke verhoren doorspeelt aan of­ 
ficieren die zelf in het dossier verwikkeld zijn. Bij het 
verhoor van die officieren kunnen de speurders zich 
niet van de indruk ontdoen dat hun antwoorden infor- 
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qui a été transmise illégalement. C'est absolument 
inacceptable. 

Réponse du Ministre 

Les pratiques dénoncées sont sans aucun doute 
déplorables. Afin de les éviter, un nouveau système de 
contrôle est en voie d'élaboration par les trois Mi­ 
nistres responsables. 

3. La politisation de la Gendarmerie 

M. Vermeiren évoque les déclarations à la presse de 
M. Van Keer, Président du Syndicat national du 
Personnel de la Gendarmerie (SNPGd). Le Ministre 
lui aurait confié que si les actions menées par le 
SNPGd continuaient, la Gendarmerie serait politisée 
comme elle ne l'avait jamais été, non seulement au 
niveau des nominations à son sommet mais égale­ 
ment à sa base. Qu'en-est-il? 

Le même intervenant fait, en outre, observer que 
selon le Code disciplinaire, il est interdit aux officiers 
de s'affilier à un parti politique. Cela semble pourtant 
souvent devoir être le cas. Des mesures sont-elles 
prévues pour assurer une dépolitisation véritable de 
la Gendarmerie? 

Réponse du Ministre 

Il n'est absolument pas question de politiser la 
Gendarmerie et les Forces armées. Cette politisation 
serait d'ailleurs particulièrement difficile à réaliser. 

Pour éviter toute confusion, le Ministre refuse de 
présider les comités chargés de décider des promo­ 
tions et des nominations au sein des Forces armées, 
alors que c'est pourtant son rôle. Des déclarations 
comme celles de M. Van Keer le confortent dans cette 
décision. 

4. L'image de marque de la Gendarmerie 

M. Candries souligne que la Gendarmerie a un rôle 
aussi difficile qu'important. Ces derniers temps, elle 
apparaît d'ailleurs souvent à la une de l'actualité, et 
ce, sous un jour pas toujours très favorable. Même si 
la Gendarmerie ne doit pas rechercher la popularité à 
tout prix, il faut cependant que la population puisse 
avoir en elle une confiance absolue. Il serait à ce 
propos peut-être indiqué de lancer une nouvelle cam­ 
pagne du type « Le gendarme, votre ami». 

Dans le sens de l'intérêt général, il faut soutenir la 
Gendarmerie comme instrument. 

5. La démilitarisation de la Gendarmerie 

M. Van Dienderen se réfère aux déclarations du 
procureur général honoraire Van Honsté selon les- 

matie bevatten die op onwettige wijze is doorgespeeld. 
Dat is volstrekt onaanvaardbaar. 

Antwoord van de Minister 

Dergelijke praktijken zijn ongetwijfeld betreurens­ 
waardig. Om dit te voorkomen wordt een nieuw con­ 
trolesysteem ingevoerd door de drie bevoegde Minis­ 
ters. 

3. De politisering van de Rijkswacht 

De heer Vermeiren maakt gewag van de verklarin­ 
gen die de heer Van Keer, voorzitter van het Natio­ 
naal Syndicaat van het Rijkswachtpersoneel (NSRP), 
aan de pers heeft afgelegd. De Minister gaf te ver­ 
staan dat, mochten de acties van het NSRP worden 
voortgezet, de Rijkswacht zoals nooit tevoren « gepo­ 
litiseerd » zou worden en zulks niet alleen op het vlak 
van de benoemingen aan de top, maar ook aan de ba­ 
sis. Hoe staat het daarmee? 

Dezelfde spreker merkt voorts op dat het de officie­ 
ren volgens het tuchtreglement verboden is zich bij 
een politieke partij aan te sluiten. Nochtans gebeurt 
dat wel degelijk vaak. Werden maatregelen genomen 
om een reële depolitisering van de Rijkswacht te ga­ 
randeren? 

Antwoord van de Minister 

Er is geen sprake van een politisering van· de 
Rijkswacht en de Strijdkrachten. Een dergelijke poli­ 
tisering zou trouwens in de praktijk zeer moeilijk 
haalbaar zijn. 

Om alle verwarring te vermijden, weigert de Mi­ 
nister het voorzitterschap waar te nemen van de comi­ 
tés die ever bevorderingen en benoemingen in de 
strijdkrachten moeten beslissen. Nochtans behoort 
zulks tot zijn taak. Verklaringen zoals die van de heer 
Van Keer bevestigen dat dat een goede beslissing is. 

4. Reputatie van de Rijkswacht 

De heer Candries onderstreept dat de Rijkswacht 
een even moeilijke als belangrijke taak heeft. De 
laatste tijd heeft het korps vaak de voorpagina's 
gehaald en het stond daarbij niet altijd in een gunstig 
daglicht. Hoewel de Rijkswacht niet tot elke prijs 
populair moet trachten te zijn, moet de bevolking toch 
een absoluut vertrouwen hebben in het korps. In dat 
verband verdient het wellicht aanbeveling een nieuwe 
campagne van het type « De Rijkswacht, uw vriend » 
op het getouw te zetten. 
In het algemeen belang moet de Rijkswacht als 

instelling de nodige steun krijgen. 

5. Demilitarisering van de Rijkswacht 

De heer Van Dienderen verwijst naar de verklarin­ 
gen van ere-procureur-generaal Van Honsté als zou 



4 / 10 · 863 / 2 • 88 / 89 1141 

quelles le caractère militaire de la Gendarmerie est 
néfaste à l'exercice des fonctions judiciaires de ce 
Corps. Quels sont, d'autre part, les liens qu'entretient 
la Gendarmerie avec l'OTAN? 

L'intervenant précise également que le Ministre a 
toujours prétendu que la Gendarmerie n'avait pas de 
« force goals» OTAN. Il estime que cette démilitarisa­ 
tion est plus que jamais souhaitable mais que le con­ 
trôle du Corps ne peut alors être confié au Conseil de 
Guerre. 

6. Les déclarations du Commandant de la 
Gendarmerie devant la Commission d'enquête 

M. Vermeiren relève la déclaration du Comman­ 
dant de la Gendarmerie selon laquelle les magistrats 
du Parquet et la police judiciaire dépendent de la 
Gendarmerie et plus particulièrement de la Brigade 
de surveillance et de recherche. 

Que pense le Ministre des mots prononcés par le 
lieutenant général Berckmans? 

Le général plaide également pour la création d'une 
structure de recherche, qui aurait une fonction dis­ 
tincte de l'appareil de poursuites. La recherche dé pen - 
drait du pouvoir exécutif, tandis que le pouvoir judi­ 
ciaire chapeauterait l'aspect « poursuite ». 

Dans la structure de recherche, la priorité serait 
donnée à la police communale pour les affaires locales, 
alors que le reste, d'ordre national ou international, 
serait confié à la Gendarmerie. 

La police judiciaire donnerait, dans ce contexte, 
une aide plus spécialisée. 

Quelle est la position du Ministre par rapport à 
cette formule? 

Réponse du Ministre 

Le Ministre a souhaité bénéficier du texte de l'in­ 
tervention du Commandant de la Gendarmerie de­ 
vant la Commission d'enquête de la Chambre des 
Représentants. Ce texte lui a été transmis. 

Une entrevue avec le Commandant est prévue, 
avant sa prochaine comparution devant la Commis­ 
sion, le 5 juillet prochain. 

7. Le contrôle sur la Gendarmerie 

Au niveau du contrôle à exercer sur les activités de 
la Gendarmerie, M. Candries est d'avis que celui-ci 
doit être opéré par un organe d'inspection totalement 
indépendant du Commandement. Comme c'est le cas 
dans les entreprises, le« quality con trol » doit pouvoir 
se faire librement et sans pression interne. 

Réponse du Ministre 

Le travail important réalisé par la Commission 
d'enquête sur le banditisme est particulièrement 
intéressant. Depuis plusieurs mois, les Ministres de 
l'Intérieur, de la Justice et de la Défense nationale 

het militaire karakter van de Rijkswacht op de uit­ 
oefening van de gerechtelijke functies van het korps 
een slechte invloed hebben. Wat zijn bovendien de 
banden tussen Rijkswacht en NAVO? 

Spreker verduidelijkt ook dat de Minister altijd 
beweerd heeft dat de Rijkswacht geen « NAVO-force 
goals »had.Hij oordeelt dat die demilitarisering meer 
dan ooit wenselijk is, maar dat de controle op het 
korps in dat geval niet aan de Krijgsraad mag worden 
toevertrouwd. 

6. Verklaringen van de Commandant van de 
Rijkswacht voor de Onderzoekscommissie 

De heer Vermeiren haalt de verklaring van de 
Commandant van de Rijkswacht aan, luidens welke 
de magistraten van het Parket en de gerechtelijke po­ 
litie afhangen van de Rijkswacht en meer bepaald van 
de Bewakings- en Opsporingsbrigade. 

Wat denkt de Minister van de uitlatingen van 
luitenant-generaal Berckmans? 

De generaal pleit tevens voor een opsporingsstruc­ 
tuur die los zou staan van het vervolgingsapparaat. 
Het speurwerk zou van de uitvoerende macht afhan­ 
gen, terwijl de rechterlijke macht zou instaan voor het 
facet « vervolgingen». 

In de opsporingsstructuur zou, voor lokale toestan­ 
den, de voorrang worden gegeven aan de gemeentepo­ 
litie terwijl het overige, van nationale of internationa­ 
le aard, aan de Rijkswacht zou worden opgedrongen. 

De gerechtelijke politie zou in dat verband meer 
gespecialiseerde bijstand verlenen. 

Wat is het standpunt van de Minister ten aanzien 
van dit voorstel? 

Antwoord van de Minister 

De Minister wenste te beschikken over de tekst van 
de uiteenzetting van de Rijkswachtcommandant voor 
de Onderzoekscommissie van de Kamer van Volksver­ 
tegenwoordigers. Die tekst werd hem overgezonden. 

Tevens is een onderhoud met de Commandant 
gepland, vooraleer hij op 5 juli aanstaande nogmaals 
voor de· Commissie zal verschijnen. 

7. Toezicht op de Rijkswacht 

De heer Candries vindt dat het toezicht op de activi­ 
teiten van de Rijkswacht moet worden uitgeoefend 
door een inspectie-orgaan dat volkomen los staat van 
het Commando.Net zoals in de bedrijfswereld moet de 
« quality control » volkomen vrij en zonder interne 
druk gebeuren. 

Antwoord van de Minister 

De resultaten van het werk dat door de Onder­ 
zoekscommissie over banditisme is verwezenlijkt, zijn 
zeer interessant. Sinds ettelijke maanden doen de 
ministers van Binnenlandse Zaken, Justitie en Lands- 
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travaillent à améliorer le contrôle sur les services de 
police et sur les services de renseignements. Le souci 
est de veiller à ce qu'aucun service n'échappe à ce con­ 
trôle. 

Une note reprenant les principes généraux de ce 
contrôle sera prochainement soumise au Conseil des 
Ministres, L'avant-projet de loi pourra être rédigé 
pendant les vacances parlementaires. 

Quoi qu'il en soit, la vigilance qui s'impose en ce 
domaine ne peut se transformer en méfiance à l'égard 
de l'ensemble du Corps, qui mérite une large confian­ 
ce et qui assure la protection de la population. 

8. Les miliciens à la Gendarmerie 

M. Van Wambeke constate qu'en la matière, les 
résultats ne sont, pour l'instant, pas à la hauteur des 
espérances, 

La visite de la Commission de la Défense nationale 
au Centre de Recrutement et de Sélection a également 
permis de se rendre compte que les critères ù~ sélec­ 
tion étaient particulièrement sévères, puisqu'ils sont 
identiques à ceux qui sont appliqués pour les engagés 
volontaires. 

Pour arriver aux 400 miliciens gendarmes prévus, 
il serait probablement indiqué d'assouplir certains de 
ces critères, tenant compte surtout de la durée effec­ 
tive du temps de service. 

9. La mise à la disposition de gendarmes 

M. Van Dienderen fait remarquer que lors de la 
dernière visite du Roi au Limbourg, le groupe mobile 
du Brabant n'a pu fournir de personnel, sous prétexte 
qu'il fallait organiser une répétition de la cérémonie 
de mise à la retraite d'un colonel. Ne s'agit-il pas ici 
d'un retournement des valeurs? 

M. Vermeiren constate que, de plus en plus, la Gen­ 
darmerie est amenée à réaliser des missions générale­ 
ment imparties aux polices communales. Quel en est 
l'impact budgétaire? 

10. La politique du personnel 

M. Van Steenkiste fait observer que depuis de 
nombreuses années, l'Etat-Major de la Gendarmerie 
réclame une augmentation de son personnel. 

On peut toutefois se demander si une révision 
globale de la politique du personnel ne serait pas plus 
indiquée. 

Différentes mesures pourraient être envisagées : 

- une meilleure coordination entre les différents 
services de police. Cela accroîtrait la qualité du travail 
réalisé et permettrait aussi une utilisation plus effi­ 
cace des policiers et des gendarmes. 

verdediging hun best om het toezicht op de politie- en 
inlichtingendiensten te verbeteren. Het is de bedoe­ 
ling ervoor te zorgen dat geen enkele dienst nog aan 
dat toezicht ontsnapt. 

Binnenkort zal aan de Ministerraad een nota wor­ 
den voorgelegd waarin de algemene beginselen van 
dat toezicht worden opgesomd. Gedurende het reces 
kan dan een voorontwerp van wet worden opgesteld. 

De waakzaamheid die in dit verband is geboden, 
mag echter in geen geval omslaan in wantrouwen 
jegens het gehele Korps, dat een ruime mate van ver­ 
trouwen verdient en dat instaat voor de bescherming 
van de bevolking. 

8. Dienstplichtigen bij de Rijkswacht 

De heer Van Wambeke constateert dat de resulta­ 
ten op dit ogenblik niet aan de verwachtingen beant­ 
woorden. 

Het bezoek van de Commissie voor Landsverde­ 
diging aan het Recruterings- en Opleidingscentrum 
heeft tevens de mogelijkheid geboden er zich reken­ 
schap van te geven dat de gehanteerde selectiecriteria 
uitermate streng zijn, aangezien zij precies dezelfde 
zijn als die welke voor de aanwerving van vrijwilligers 
gelden. 

Om tot het streefcijfer van 400 dienstplichtigen­ 
rijkswachters te komen, verdient het wellicht aan­ 
beveling sommige van die criteria te versoepelen, 
waarbij vooral de werkelijke duur van de diensttijd in 
aanmerking dient te worden genomen. 

9. Terbeschikkingstelling van rijkswachters 

De heer Van Dienderen merkt op dat de mobiele 
eenheid van Brabant tijdens het laatste bezoek van de 
Koning aan Limburg geen personeel heeft kunnen 
inzetten, zogezegd omdat moest worden gerepeteerd 
voor de ceremonie naar aanleiding van de pensione­ 
ring van een kolonel. Worden de waarden daarmee 
niet op hun kop gezet? 
De heer Vermeiren constateert dat de Rijkswacht 

alsmaar meer opdrachten uit te voeren krijgt die nor­ 
maal de gemeentelijke politiekorpsen ten deel vallen. 
Wat is de budgettaire weerslag daarvan? 

1 O. Personeelsbeleid 

De Staf van de Rijkswacht, aldus de heer Van 
Steenkiste, vraagt sinds ettelijke jaren een verhoging 
van het aantal manschappen. 

Het is echter de vraag of een algemene herziening 
van het personeelsbeleid geen voorrang zou moeten 
krijgen. 

Een aantal maatregelen kunnen worden over­ 
wogen: 
- Een betere samenwerking tussen de onderschei­ 

den politiediensten. De kwaliteit van het geleverde 
werk zou verbeteren, en politieagenten en rijkswach­ 
ters kunnen doeltreffender worden ingezet. 
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- une distinction fondamentale entre le person­ 
nel opérationnel et le personnel logistique. Les per­ 
sonnes chargées de missions d'ordre administratif et 
logistique devraient être situées hors du cadre de la 
Gendarmerie, qui ne comprendrait que des hommes 
« opérationnels », chargés du maintien de l'ordre public 
et de l'application des lois. Cela résoudrait aussi le 
problème du manque d'effectifs. 

Les gendarmes qui ne pourraient plus assurer de 
missions opérationnelles bénéficieraient d'une priori­ 
té pour passer dans le cadre logistique. Cette scission 
permettrait, par ailleurs, de faire concorder le statut 
de la Gendarmerie avec celui de la Fonction publique. 

- le retour « sur la rue» des nombreux sous-offi­ 
ciers d'élite actuellement employés par l'Etat-Major. 
Les tableaux organiques de la Gendarmerie ne sont 
d'ailleurs pas occupés en fonction du travail à effec­ 
tuer mais en fonction de la moyenne du manque en 
personnel. 

· L'intervenant met également en exergue la situa­ 
tion du personnel féminin de la Gendarmerie, qui se 
doit d'être revalorisée. 

Une augmentation des effectifs féminins nécessite 
une réglementation et une infrastructure spécifiques, 
adaptées à leur situation. Il faut également inciter ces 
femmes à occuper des fonctions opérationnelles et de 
commandement. 
M. Van Dienderen ne partage pas le point de vue du 

lieutenant général Berckmans selon lequel il man­ 
querait 1000 personnes pour compléter le cadre de la 
Gendarmerie. 

Il fait observer que par rapport à ses voisins immé­ 
diats, notre pays possède un nombre de policiers par 
habitant beaucoup plus élevé. En assurant une 
meilleure coordination et en mettant fin à la guerre 
des polices, il y aurait probablement moyen d'obtenir 
une plus grande efficacité, sans avoir recours à du per­ 
sonnel supplémentaire. 

Réponse du Ministre 

Il existe uniquement un déficit entre le tableau 
organique et les effectifs réels pour ce qui concerne les 
officiers. Globalement, l'effectif de la Gendarmerie est 
suffisant. De plus, un accroissement du personnel ne 
peut être envisagé d'un point de vue budgétaire. 

Les 1,8 million d'heures supplémentaires prestées 
indiquent cependant qu'il y a un problème au niveau 
des missions demandées à la Gendarmerie. 

L'objectif est pourtant de mieux sérier à l'avenir les 
tâches de la Gendarmerie et de valoriser le travail 
effectué. 

La création du Corps administratif et logistique 
devra pourtant permettre de soulager la tâche des 
gendarmes. Cette initiative, qui fera l'objet d'une con- 

- Een fundamenteel onderscheid tussen het per­ 
soneel te velde en het personeel dat logistieke taken 
uitvoert. De manschappen die administratieve en 
logistieke taken moeten uitvoeren, zouden dan buiten 
het rijkswachtkader staan. De Rijkswacht zelf zou 
alleen nog manschappen te velde tellen, belast met de 
handhaving van de openbare orde en de toepassing 
van de wetten. Dat zou bovendien een oplossing zijn 
voor het tekort aan manschappen. 

De rijkswachters die geen opdrachten te velde meer 
kunnen uitvoeren, zouden voorrang krijgen om in de 
logistieke dienst te werken. Die splitsing maakt het 
ten andere mogelijk om het statuut van de Rijkswacht 
met dat van het Openbaar Ambt te doen overeen­ 
stemmen. 
- De terugkeer « op straat » van heel wat keur­ 

onderofficieren die op dit-ogenblik op de Staf worden 
tewerkgesteld. De organieke tabellen van de 
Rijkswacht worden bovendien niet ingevuld naar­ 
gelang van het te verrichten werk, maar wel van het 
gemiddelde tekort aan manschappen. 

Spreker meent ook dat de arbeidsomstandigheden 
van de vrouwelijke rijkswachters moeten worden 
verbeterd. 

Een verhoging van het aantal vrouwen bij de 
Rijkswacht vereist een eigen, passende reglemente­ 
ring en infrastructuur. Die groep moet ook worden 
aangemoedigd om operationele en bevelfuncties uit te 
oefenen. 
De heer Van Dienderen is het niet eens met de 

zienswijze van luitenant-generaal Berckmans luidens 
welke er 1 000 manschappen ontbreken om de forma­ 
tie van de Rijkswacht vol te maken. 

Hij merkt op dat ons land vergeleken met zijn 
naaste buren een veel groter aantal politiemensen per 
inwoner telt. Mocht een betere coördinatie worden 
gewaarborgd en een einde worden gemaakt aan de 
oorlog tussen politiediensten onderling, dan zou ver­ 
moedelijk veel doeltreffender kunnen worden gewerkt 
zonder dat een beroep op bijkomend personeel moet 
worden gedaan. 

Antwoord van de Minister 

Er is enkel een tekort tussen de organieke tabellen 
en de werkelijke personeelssterkte in de categorie 
officieren. In zijn geheel genomen, is de getalsterkte 
van de Rijkswacht voldoende. Ten andere vanuit 
budgettair oogpunt kan een toename van het perso­ 
neel niet worden overwogen. 

Het feit dat er 1,8 miljoen overuren zijn gepresteerd, 
bewijst dat er een probleem bestaat inzake de taken 
die de Rijkswacht worden opgedragen. 

Het is echter de bedoeling de taken van de 
Rijkswacht in de toekomst beter te selecteren en het 
uitgevoerde werk te valoriseren. 

De oprichting van een Administratief en Logistiek 
Korps moet de taak van de rijkswachters niettemin 
verlichten. Dat initiatief, waarover met de vakvereni- 
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certation avec les organisations syndicales, devrait 
aboutir dans une période de deux ans. 

L'objectif est de permettre aux gendarmes d'être 
libérés de leurs tâches matérielles et de devenir ainsi 
davantage opérationnels. 

* 
* * 

M. Harmegnies fait valoir que la création du Corps 
administratif et logistique sous-entend l'existence 
d'un statut propre. Quel sera toutefois le coût et le 
délai de mise en œuvre de cette mesure? 

Le Ministre réaffirme son attachement au principe 
de la création de ce Corps. Des conceptions différentes 
existent cependant encore à cet égard. 

Un groupe de travail débutera prochainement ses 
activités; son but affiché est d'aboutir à la création du 
centre, dans le cadre des possibilités budgétaires 
existantes. Dès lors, il est encore trop t1lt pour se 
prononcer définitivement. 

Pour ce qui concerne plus particulièrement les 
femmes à la Gendarmerie, la création de ce service 
administratif et logistique permettra d'assouplir les 
conditions de travail. 

B. Le personnel 

1. La programmation sectorielle et la prime 
de danger 

Dans le cadre de cette programmation sectorielle, 
M. Van Steenkiste relève que le Gouvernement a 
décidé d'accorder des moyens financiers supplémen­ 
taires de l'ordre de 300 millions en 1989 et de 
527 millions en 1990. Les différentes mesures sont 
évoquées par le Ministre dans son exposé introductif. 

Dans les discussions préalables, il avait cependant 
été question d'une « prime de danger » d'un montant 
de 12 000 francs par an. Quelle peut être la raison de 
la disparition de cette prime avant même son intro­ 
duction? 
Il semblerait, d'autre part, que l'exécution de ces 

mesures financières ait été soumise au respect de 
certaines conditions par les organisations syndicales. 
Ces mesures risquent-elles, dès lors, de demeurer 
lettre morte, si ces conditions ne sont pas toutes res­ 
pectées? 
M. Vermeiren fait état de l'information selon laquelle 

certains groupes de la Gendarmerie, tels le groupe 
Diane, bénéficieraient, à des moments déterminés, 
d'une prime de risque. Sans mettre celle-ci en ques­ 
tion, il faut admettre que les groupes concernés sont 
parfaitement conscients des dangers encourus 
lorsqu'ils sont amenés à intervenir. 

Cele n'est pas toujours le cas pour les gendarmes 
« on the field » qui ignorent souvent le danger poten­ 
tiel auquel ils peuvent être confrontés. Est-il dès lors 

gingen is overlegd, moet binnen twee jaar gestalte 
krijgen. 

Het doel ervan is de rijkswachters van hun materiële 
taken te ontlasten zodat ze operationeler worden. 

* 
* * 

De heer Harmegnies wijst erop dat de oprichting 
van een Administratief en Logistiek Korps het bestaan 
onderstelt van een eigen rechtsregeling. Binnen hoe­ 
veel tijd kan een dergelijke maatregel ten uitvoer 
worden gelegd en hoeveel moet dat kosten? 

De Minister herhaalt dat hij voorstander blijft van 
de oprichting van dat centrum. De standpunten daar­ 
omtrent blijven evenwel nog uiteenlopen. 

Een werkgroep zal eerlang met zijn activiteiten 
starten; hij heeft tot doel het centrum op poten te 
zetten binnen de bestaande budgettaire mogelijkhe­ 
den. Het is bijgevolg nog te vroeg om daarover een 
uitspraak te doen. 

Wat meer bepaald de vrouwen bij de Rijkswacht 
betreft, kunnen met de oprichting van die Admini­ 
stratieve en Logistieke Dienst de arbeidsomstandig­ 
heden worden versoepeld. 

B. Personeel 

1. Sectoriële programmatie en gevarenpre­ 
mie 

De Regering heeft besloten, aldus de heer Van 
Steenkiste, om voor de sectoriële programmatie bijko­ 
mende middelen toe te kennen, namelijk 300 miljoen 
in 1989 e~ 527 miljoen in 1990. In zijn inleiding heeft 
de Minister het over de verschillende maatregelen 
gehad. 

Bij de vroegere bespreking was er echter sprake 
van een « gevarenpremie» die 12 000 frank per jaar 
bedroeg. Waarom werd die premie geschrapt, nog 
vóór ze effectief werd ingevoerd? 

Anderzijds lijkt het erop dat de uitvoering van die 
financiële maatregelen afhankelijk werd gemaakt 
van het naleven door de bonden van bepaalde voor­ 
waarden. Betekent het dat die maatregelen niet zul­ 
len worden uitgevoerd wanneer niet aan alle voor­ 
waarden wordt voldaan? 

De heer Vermeiren maakt melding van inlichtin­ 
gen luidens welke sommige groepen binnen de 
Rijkswacht, zoals de groep Diane, op sommige ogen­ 
blikken een gevarenpremie zouden ontvangen. Hoewel 
die premie niet in vraag wordt gesteld, moet toch 
worden toegegeven dat de betrokken groepen zich 
volkomen bewust zijn van de gevaren die zij lopen 
tijdens hun interventies. 

Hetzelfde kan niet worden gezegd van de rijkswach­ 
ters « on the field», die vaak niet beseffen aan welke 
gevaren zij worden blootgesteld. Is het dan wel logisch 
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logique de mieux rémunérer ceux qui, de par leur mis­ 
sion spécifique, savent que leur travail est dangereux 
par rapport aux autres gendarmes qui peuvent parfois 
également être aposés à des risques identiques? 
M. Van Wambeke se penche sur le volet financier de 

la programmation sectorielle. Au niveau des presta­ 
tions nocturnes, il constate que les modalités d'aug­ 
mentation sont différentes que pour les autres presta­ 
tions. Quelle en est la justification? 

Réponse du Ministre 

Dans le cadre de la programmation sectorielle, il 
n'est plus question d'une prime de danger. Les re­ 
présentants du personnel ne sont d'ailleurs pas 
intéressés par celle-ci. C'est peut-être une erreur, 
mais une autre voie a été choisie : celle de l'améliora­ 
tion des rémunérations des prestations de week-end 
et de nuit. 

Cette prime se serait pourtant révélée financière­ 
ment plus intéressante, tout en étant également plus 
spécifique. 

D'autre part, il n'y a pas eu de préalables à la con­ 
·clusion de l'accord de programmation sectorielle. Le 
Gouvernement a uniquement estimé que cet accord 
devait amener une paix sociale. 

En effet, pendant six ans, aucun effort financier 
n'avait été consenti en faveur des gendarmes. Après 
les tueries du Brabant wallon, le drame du Heysel et 
les attentats des CCC, les gouvernements précédents 
avaient décidé de concentrer leurs efforts sur le volet 
« investissements » sans pouvoir agir au niveau de la 
revalorisation sociale. 

Pour la première fois depuis 1982, un effort impor­ 
tant, nonobstant les difficultés budgétaires, est fait à 
cet égard. Comme il convient d'attendre les conclu­ 
sions du groupe de travail chargé d'étudier la parité 
entre les polices communales et la Gendarmerie, une 
modification des barèmes n'a pu être envisagée. 

* 
* * 

M. Harmegnies ajoute que 527 millions de francs 
sont prévus en 1990 pour la réalisation de la program­ 
mation sectorielle. Est-ce qu'il s'agit ici de crédits 
nouveaux, en tout ou en partie? Comment cette 
demande peut-elle être conçue dans le cadre du diffi­ 
cile exercice budgétaire de 1990? 
Le Ministre précise qu'il est actuellement préma­ 

turé de se prononcer sur des perspectives budgétaires. 

2. La situation de la cavalerie 

M. Vermeiren indique que les manifestations de ces 
derniers jours ont replacé dans l'actualité les gen- 

diegenen die wegens hun specifieke opdracht weten 
dat zij gevaar lopen, beter te betalen dan andere 
rijkswachters die soms met dezelfde risico's worden 
geconfronteerd? 

De heer Van Wambeke stelt een vraag over het 
financiële gedeelte van de sectoriële programmatie. 
Op het vlak van de nachtelijke prestaties komt hij tot 
de bevinding dat de wijze waarop de verhogingen 
worden toegekend, verschilt van die welke voor de an­ 
dere prestaties geldt. Hoe wordt dat verantwoord? 

Antwoord van de Minister 

ln het raam van de sectoriële programmatie is er 
niet langer sprake van een gevarenpremie. De verte­ 
genwoordigers van het personeel stellen daar geen 
belang in. Het is wellicht een vergissing, maar er werd 
een andere weg gekozen : die van betere vergoedingen 
voor weekend- en nachtprestaties. 

Dergelijke premies bleken inderdaad financieel 
interessanter en specifieker te zijn. 

Anderzijds worden geen voorafgaande voorwaarden 
gesteld voor het afsluiten van de sectoriële program­ 
matieovereenkomst. De Regering heeft alleen gemeend 
dat dat akkoord de sociale vrede zou bewerkstelligen. 

Zes jaar lang werd immers geen enkele financiële 
inspanning geleverd ten gunste van de rijkswachters. 
Na de moordpartijen door de zogenaamde Bende van 
Nijvel, het Heizeldrama en de CCC-aanslagen had­ 
den de vorige regeringen beslist hun inspanningen op 
het gedeelte « investeringen » toe te spitsen, zonder 
dat zij ook op het vlak van de sociale herwaardering 
konden optreden. 

Voor de eerste maal sedert 1982 getroost men zich 
een, ondanks de budgettaire moeilijkheden, aanzien­ 
lijke financiële inspanning. Aangezien men de bevin­ 
dingen van de werkgroep belast met de studie van de 
pariteit tussen de gemeentepolitie en de Rijkswacht 
dient afte wachten, kan nu geen wijziging van de loon­ 
schalen worden overwogen. 

* 
* * 

De heer Harmegnies voegt daaraan toe dat in 1990 
527 miljoen frank is uitgetrokken voor de verwezen­ 
lijking van de sectoriële programmatie. Betreft het 
hier geheel of gedeeltelijk nieuwe kredieten? Hoe kan 
op die eis worden ingegaan tegen de achtergrond van 
het moeilijke begrotingsjaar 1990? 

De Minister preciseert dat het voorbarig is zich over 
begrotingsvooruitzichten uit te spreken. 

2. Toestand van de bereden Rijkswacht 
, 

De heer Vermeiren herinnert eraan dat de betogin­ 
gen van de laatste dagen de rijkswachters te paard 
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darrnes à cheval. Il existe pourtant un grave problème 
de recrutement au sein de ce corps. 

Ainsi, quand un groupe de 30 candidats arrive à la 
Gendarmerie, il y a, dans le meilleur des cas, 3 volon­ 
taires pour rejoindre les escadrons à cheval. Il faut 
alors procéder à la désignation de « volontaires chi­ 
nois » pour compléter les effectifs. 

Cette pratique n'est cependant pas dénuée de tout 
danger, tant pour les gendarmes que pour le public. 
Certains de ces gendarmes sont d'ailleurs amenés à 
demeurer plus de 6 ans dans la cavalerie et s'achètent 
une propre selle, d'une bien meilleure qualité, pour 
éviter des séquelles au niveau du dos. 

Ne serait-il dès lors pas plus indiqué de créer une 
brigade spéciale, composée de très bons cavaliers, 
bien équipés, qui feraient une carrière complète au 
sein de cette brigade? 
M. Van Wambeke se déclare impressionné par ces 

images effroyables présentées à la télévision où des 
gendarmes et leurs montures avaient été sérieuse­ 
ment blessés. Il s'interroge sur l'utilité de maintenir 
la cavalerie au sein de la Gendarmerie. L'intervenant 
estime également peu correct d'obliger certains gen­ 
darmes à exercer cette fonction au sein du corps. 

Réponse du Ministre 

L'utilisation de chevaux est encore toujours néces­ 
saire, ne serait-ce que pour des raisons dissuasives. 
Des questions doivent toutefois être posées sur la 
manière dont est organisée la protection des animaux .. 

Le problème de la carrière au sein de la cavalerie est 
toutefois très particulier et nécessite un examen appro­ 
fondi, avant que ne soient prises des décisions défini­ 
tives en la matière. 

3. La prime de logement 

M. Vermeiren a eu vent du fait que certaines primes 
de logement seraient déjà accordées à des gendarmes 
célibataires. Quelle en est la procédure d'attribution? 

L'intervenant est également d'avis que si pour cette 
même catégorie, on envisage la construction de nou­ 
velles habitations, il faut se montrer particulièrement 
prudent. 

Ainsi, à Kortenberg, la construction de studios et de 
chambres pour ces célibataires a duré plus de 10 ans 
et a coûté près de 80 millions de francs. Seuls, de 10 à 
15 gendarmes ont pu y être logés. Il aurait été préfé­ 
rable d'attribuer une allocation de logement substan­ 
tielle à chaque gendarme concerné. Cela s'avérerait à 
la fois plus rapide et surtout plus économique. 

Réponse du Ministre 

Cette problématique de la prime de logement sera 
également examinée dans le cadre des travaux du 

opnieuw in de actualiteit hebben gebracht. Er bestaat 
echter een ernstig aan wervingsprobleem bij dat korps. 

Wanneer een groep van 30 gegadigden bij de Rijks­ 
wacht komt, vindt men in het beste geval drie vrijwilli­ 
gers om bij de eskadrons te paard te gaan. In dat geval 
dient men « Chinese vrijwilligers » aan te wijzen om 
het personeelsbestand aan te vullen. 

Een dergelijke handelwijze is echter niet zonder 
gevaar, zowel voor de rijkswachters als voor het 
publiek. Sommige rijkswachters dienen trouwens meer 
dan zes jaar bij de ruiterij te blijven en kopen een 
eigen zadel dat van betere kwaliteit is om rugproble­ 
men te voorkomen. 

Zou het derhalve niet beter zijn een speciale briga­ 
de op te richten die samengesteld is uit uitstekende en 
goed uitgeruste ruiters, die hun gehele loopbaan bij 
die brigade uitdienen? 
De heer Van Wambeke is onder de indruk van de 

verschrikkelijke beelden die op televisie werden ge­ 
toond en waarbij rijkswachters en hun paarden ern­ 
stige kwetsuren opliepen. Hij vraagt zich af welk nut 
het heeft de ruiterij bij de Rijkswacht te handhaven. 
Het lid vindt het tevens weinig correct dat sommige 
rijkswachters tot de uitoefening van dief unctie in hun 
korps worden verplicht. 

Antwoord van de Minister 

Het gebruik van paarden is nog altijd nodig, al was 
het maar als ontradende factor. De wijze waarop de 
dieren worden beschermd, moet evenwel worden door­ 
gelicht. 

De loopbaan bij de cavalerie is een bijzonder vraag­ 
stuk dat grondig moet worden onderzocht vooraleer er 
ter zake definitieve besluiten worden genomen. 

3. Huisvestingspremie 

De heer Vermeiren heeft vernomen dat al huis­ 
vestingspremies worden toegekend aan ongehuwde 
rijkswachters. Op welke wijze worden die premies 
toegekend? 

Spreker is van oordeel dat men uiterst voorzichtig 
moet tewerk gaan wanneer men de bouw van nieuwe 
woningen voor die personeelscategorie overweegt. 

Zo heeft de bouw van studio's en kamers voor 
alleenstaanden in Kortenberg meer dan 10 jaar ge­ 
duurd en meer dan 80 miljoen frank gekost. Nochtans 
konden in dat gebouw slechts 10 à 15 rijkswachters 
worden ondergebracht. Het ware beter geweest elk 
van die rijkswachters een huisvestingspremie toe te 
kennen. Dat zou heel wat sneller gegaan zijn en 
bovendien heel wat goedkoper zijn geweest. 

Antwoord van de Minister 

Ook de kwestie van de huisvestingspremie zal wor­ 
den onderzocht door de groep die belast is met het 
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groupe chargé d'étudier la parité des rémunérations 
entre les services de police et la Gendarmerie. Ce 
groupe ne se limite d'ailleurs pas à un examen des 
seuls traitements mais il envisage aussi les primes et 
avantages divers dont bénéficie chacun de ces groupes. 

4. La représentation syndicale 

M. Candries fait valoir qu'il existe une large confu­ 
sion à propos des différentes délégations syndicales. 
Même si cela se révèle particulièrement délicat, il 
faut arriver à créer un climat propice à la conclusion 
d'accords qui ne soient plus équivoques. 

M. Van Dienderen évoque la situation du SPG, qui 
ne semble guère évoluer. On ne lui a pas encore ac­ 
cordé de seconde dispense et le changement de dénomi­ 
nation a été refusé, malgré une décision de justice en 
ce sens. De plus, huit délégués se sont vu refuser leur 
demande de congé syndical. Comment le Ministre 
conçoit-il, dans ce contexte, l'application des disposi­ 
tions légales en vigueur? 

Réponse du Ministre 

L'administraton transmettra prochainement le 
dossier de reconnaissance du troisième et du quatrième 
syndicat. La décision est, dès lors, imminente. Il 
importe cependant de se montrer particulièrement 
prudent, dans la mesure où la décision arrêtée par le 
précédent Ministre de la Défense nationale a été 
contestée administrativement et que la situation s'est 
encore compliquée depuis. 

5. La formation générale du personnel 

M. Van Steenkiste relève la volonté du Ministre de 
poursuivre la politique de formation du personnel. En 
1989, cette politique fera d'ailleurs l'objet d'une éva­ 
luation au point de vue de son opportunité et de son 
efficacité. 

L'an dernier, une organisation syndicale a organisé 
un sondage au sein de la Gendarmerie. De ce sondage, 
il ressort que la formation spécifique qui y est dis­ 
pensée répond bien aux besoins réels du personnel. La 
formation de la BSR constitue cependant l'exception 
à cette règle : elle semble inadaptée, peu actualisée et 
sans moyens véritables. 

La formation générale laisse également quelque 
peu à désirer, tout comme les cours de formation con­ 
tinuée destinés aux gendarmes des unités territoria­ 
les. 

Les possibilités de carrière offertes par la promo­ 
tion sociale sont, à l'évidence, insuffisantes : elles ne 
touchent d'ailleurs tout au plus qu'une vingtaine de 
candidats sous-officiers et une dizaine de candidats 
officiers par an. Cette problématique devrait être 
située plus largement dans le contexte de la carrière 

onderzoek naar loon pariteit tussen de politiediensten 
en de Rijkswacht. Die groep zal zich overigens niet tot 
een onderzoek van de wedden alleen beperken, maar 
zal zich ook buigen over de diverse premies en voorde­ 
len die elk van beide groepen geniet. 

4. Vakbondsvertegenwoordiging 

De heer Candries merkt op dat er over de verschil­ 
lende vakbondsvertegenwoordigingen grote verwar­ 
ring bestaat. Zelfs al is dat een kiese aangelegenheid, 
toch moet men een gunstig klimaat scheppen waarin 
overeenkomsten kunnen worden afgesloten die niet 
langer dubbelzinnig zijn. 
De heer Van Dienderen wijst op de toestand van het 

SVR, waarin weinig verandering komt. Aan die bond 
werd nog geen tweede vrijgestelde toegestaan en de 
verandering in de benaming werd geweigerd, niette­ 
genstaande die beslissing van de rechtbank in die zin. 
Bovendien werd aan acht afgevaardigden de aanvraag 
tot vakbondsverlof geweigerd. Hoe denkt de Minister 
in dat verband de bestaande wettelijke bepalingen toe 
te passen? 

Antwoord van de Minister 

De administratie zal binnenkort het dossier van de 
erkenning van een derde en een vierde vakvereniging 
overzenden. Een besluit daarover kan dan ook niet 
lang meer op zich laten wachten. Het is nochtans aan­ 
gewezen uiterst omzichtig tewerk te gaan, aangezien 
administratief verzet is gerezen tegen de beslissing 
van de vorige Minister van Landsverdediging en de 
situatie sindsdien nog moeilijker is geworden. 

5. Opleiding van het personeel 

De heer Van Steenkiste wijst op de bereidheid van 
de Minister om het beleid inzake personeelsopleiding 
voort te zetten. In 1989 zal dat beleid overigens op zijn 
raadzaamheid en doelmatigheid worden getoetst. 

Vorig jaar heeft een vakvereniging bij de Rijkswacht 
een peiling uitgevoerd. Daaruit blijkt dat de aldaar 
verstrekte specifieke opleiding wel degelijk inspeelt 
op de reële behoeften van het personeel. De opleiding 
van de BOB is nochtans een uitzondering op die regel : 
zij blijkt onaangepast en weinig modern te zijn en er 
worden onvoldoende middelen voor aangewend. 

Ook de algemene opleiding laat enigszins te wensen 
over, evenals de voortgezette opleiding voor rijkswach­ 
ters van de territoriale eenheden. 

De loopbaanmogelijkheden die door de sociale pro­ 
motie worden geboden, zijn duidelijk ontoereikend: 
per jaar maken daarvan hooguit een twintigtal kandi­ 
daat-onderofficieren en een tiental kandidaat-offi­ 
cieren gebruik. Op die kwestie zou dieper moeten wor­ 
den ingegaan tegen de achtergrond van de loopbanen- 
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au sein de la Gendarmerie. Il faudrait, en effet, offrir 
un nouveau schéma de carrière où existerait, pour 
chaque gendarme qui le souhaite, la possibilité de 
parvenir dans une cagétorie supérieure, moyennant 
la réussite d'un examen sérieux. Cela renforcerait as­ 
surément la qualité du cadre des effectifs. 

De même, une formation modulaire répondrait 
mieux aux besoins des gendarmes. Ces modules 
devraient aussi être accessibles à tous les autres 
services de police, ce qui entraînerait non seulement 
une sérieuse économie mais favoriserait aussi une 
meilleure coordination entre ces différents services 
par la standardisation des techniques policières. 

M. Candries estime qu'une meilleure formation, 
assurée dès la sélection, permettrait d'améliorer 
sensiblement l'efficacité et la motivation du corps de 
Gendarmerie. Cette formation est d'autant plus im­ 
portante qu'il sera, si la croissance économique se 
poursuit, difficile de recruter les éléments dont on a 
véritablement besoin. 

Une plus grande spécialisation devra, dès lors, être 
poursuivie sans cependant pouvoir remettre en ques­ 
tion la mobilité au sein de la Gendarmerie. Face au 
fossé qui existe entre les effectifs réels et ceux qui sont 
prévus sur papier, le problème est, en outre, de savoir 
s'il faut intensifier le recrutement ou adapter les 
structures. 

Réponse du Ministre 

Une formation modulaire apporterait certainement 
davantage de satisfactions au niveau du personnel. 
Elle pourrait effectivement être accessible aux autres 
services de police. 

L'ensemble de la problématique de la formation est 
actuellement examiné au sein de la Gendarmerie. 

6. Les formations spécifiques 

M. Van Dienderen déplore que les gendarmes soient 
pratiquement dans l'impossibilité d'exercer un con­ 
trôle sur l'application de la loi en matière de protec­ 
tion de l'environnement, alors que cela apparaît pour­ 
tant comme étant prioritaire. Cette matière fait-elle 
l'objet d'une formation spécifique au sein de la Gen­ 
darmerie? 

L'intervenant constate également, qu'ici et là, des 
formations en matière de droits de l'homme sont 
dispensées à un niveau local. Ces initiatives qui se 
doivent d'être saluées ne doivent-elles, dès lors, pas 
être généralisées? 

Réponse du Ministre 

Le personnel est régulièrement sensibilisé au 
problème des droits de l'homme. Dans certaines villes 
et communes, il y a d'ailleurs une formation particu- 

structuur bij de Rijkswacht. Er zou namelijk een 
nieuw loopbaanschema moeten worden opgemaakt 
waarin, voor elke rijkswachter die zulks wenst, de 
mogelijkheid bestaat tot een hogere categorie op te 
klimmen na voor een grondig examen te zijn geslaagd. 
Dat zou de kwaliteit van de manschappen ongetwijfeld 
optrekken. 

Voorts zou een modulaire opleiding beter aan de 
behoeften van de rijkswachters beantwoorden. Die 
modules zouden eveneens toegankelijk moeten zijn 
voor de andere politiediensten, wat niet alleen in een 
serieuze besparing zou resulteren, maar tevens een 
betere coördinatie tussen die verschillende diensten 
in de hand zou werken door standaardisering van de 
politietechnieken. 
De heer Candries is van oordeel dat een betere 

opleiding, vanaf de dag van de selectie, de doeltref­ 
fendheid en de motivatie van de Rijkswacht aanzien­ 
lijk kan verbeteren. Die opleiding is des te belang­ 
rijker daar het in de toekomst moeilijk zal worden de 
personen aan te werven die echt nodig zijn, indien de 
huidige economische groei blijft voortduren. 

Bovendien moet een grotere graad van specialisa­ 
tie worden nagestreefd, zonder dat evenwel de mobili­ 
teit binnen de Rijkswacht op de helling wordt gezet. 
Gezien de enorme kloof tussen het werkelijke perso­ 
neelsbestand en de personeelsformatie « op papier », 
rijst bovendien de vraag of meer moet worden aange­ 
worven dan wel of de structuren moeten worden 
aangepast. 

Antwoord van de Minister 

Een modulaire opleiding zou de personeelsleden 
ongetwijfeld heel wat meer voldoening schenken. 
Bovendien zou ze inderdaad toegankelijk kunnen zijn 
voor andere politiediensten. 

Op dit ogenblik wordt het probleem van de oplei­ 
ding in haar geheel door de Rijkswacht onderzocht. 

6. Bijzondere opleidingen 

De heer Van Dienderen betreurt dat de rijkswach- · 
ters vrijwel geen controle kunnen uitoefenen op de 
toepassing van de milieubeschermingswet, hoewel 
dat nochtans prioritair is. Wordt bij de Rijkswacht een 
specifieke opleiding ter zake verstrekt? 

Spreker constateert ook dat op plaatselijk vlak her 
en der onderwijs over de mensenrechten wordt ver­ 
strekt. Die initiatieven moeten worden toegejuicht, 
maar moeten ze ook niet worden veralgemeend? 

Antwoord van de Minister 

Voorts wordt het personeel geregeld gesensibili­ 
seerd voor het probleem van de mensenrechten. In 
sommige steden en gemeenten wordt trouwens een 
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lière en ce domaine. Quoi qu'il en soit, cet aspect fait 
également partie de la formation de base des gen­ 
darmes. 

7. La préparation aux interventions 

M. Vermeiren constate que nombre de gendarmes 
connaissent des difficultés lorsqu'ils doivent intervenir 
sur le terrain pour procéder à des arrestations. Les 
accidents regrettables, qui se produisent parfois lors 
de ces interceptions, incitent l'Etat-Major à diffuser 
des instructions en la matière, qui sont d'ailleurs 
interprétées de façon différente, en fonction de l'offi­ 
cier qui les reçoit. 

Il faudrait assurer une formation complémentaire 
pour faciliter ce type d'interventions et éviter par la 
même ces accidents malencontreux. Cela peut cepen­ 
dant créer des problèmes, alors que le manque en 
personnel est notoire. 

8. La protection du travail et le Bureau de 
sécurité physique 

M. Van Dienderen rappelle que ce Bureau est chargé 
du respect du Règlement général sur la protection du 
travail. Etait-il cependant bien indiqué de placer le 
commandant François à sa tête? 

L'intervenant regrette également que les comités 
de concertation ne soient pas associés à des prises de 
décision dans des domaines qui les concernent 
(présence d'amiante dans les bâtiments et les chars, 
choix de casques de protection, ... ). 

Réponse du Ministre 

Pour ce qui concerne les problèmes de protection du 
travail, il est renvoyé à la discussion du budget de la 
Gendarmerie pour l'année budgétaire 1988 (Doc. 
n° 4/10 - 587 /2 - 88/89, pp. 25 et 26). 

9. Publicité par le recrutement 

M. Van Wambekeconstatequ'uncréditconsidérable 
est encore prévu au budget pour l'organisation de 
campagnes publicitaires en faveur de l'engagement 
au sein de la Gendarmerie. 

Les campagnes semblent avoir porté leurs fruits au 
niveau des sous-officiers, puisque le cadre est entière­ 
ment pourvu. En ce qui concerne les officiers, il en 
manque encore toujours une bonne centaine. Les 
résultats sont cependant encourageants. 

C. L'équipement et le matériel 

1. La politique d'achats 

Dans l'achat de l'équipement et du matériel de 
Gendarmerie, M. Van Steenkiste estime qu'il faut, 

bijzondere opleiding op dat vlak verstrekt. Dat aspect 
maakt hoe dan ook deel uit van de basisopleiding van 
de rijkswachters. 

7. Opleiding voor interventies 

De heer Vermeiren constateert dat talrijke rijkswach­ 
ters moeilijkheden ondervinden wanneer ze aanhou­ 
dingen moeten verrichten. De betreurenswaardige 
ongevallen die zich soms tijdens die interventies voor­ 
doen, hebben de Generale Staf ertoe aangezet instruc­ 
ties uit te vaardigen die op verschillende wijze worden 
geïnterpreteerd, naargelang van de officier die ze 
ontvangt. 

Er moet worden voorzien in een aanvullende oplei­ 
ding als voorbereiding op dergelijke interventies en 
ter voorkoming van dergelijke betreurenswaardige 
ongevallen. In het licht van het nijpende gebrek aan 
personeel kan zulks echter voor problemen zorgen. 

8. De arbeidsbescherming en het Bureau voor 
lichamelijke veiligheid 

De heer Van Dienderen zegt dat het Bureau belast 
is met de naleving van het Algemeen Reglement op de 
Arbeidsbescherming.Was het echter wel aangewezen 
om commandant François aan het hoofd van die 
dienst te plaatsen? 

Spreker betreurt eveneens dat de overlegcomités 
niet betrokken worden bij het nemen van beslissingen 
op vlakken die hen aanbelangen (het voorkomen van 
asbest in gebouwen en pantservoertuigen, de keuze 
van beschermende helmen, ... ). 

Antwoord van de Minister 

Wat de arbeidsvoorziening betreft, wordt verwezen 
naar de bespreking van de begroting van de Rijkswacht 
voor het begrotingsjaar 1988 (Stuk n" 4/10 - 587/2 - 
88/89, pp. 25 en 26). 

9. Reclame voor aanwerving 

De heer Van Wambeke constateert dat op de begro­ 
ting nog een aanzienlijk krediet uitgetrokken wordt 
voor de organisatie van reclamecampagnes ter bevor­ 
dering van de aanwerving bij de Rijkswacht. · 

Die campagnes schijnen op het vlak van de onder­ 
officieren vruchten te hebben afgeworpen, aangezien 
de personeelsformatie daar volledig bezet is. Wat de 
officieren betreft, ontbreken er nog altijd een hon­ 
derdtal. De resultaten zijn echter bemoedigend. 

C. Uitrusting en materieel 

1. Aankoopbeleid 

Bij de aankoop van uitrusting en materieel voor de 
Rijkswacht moet, aldus de heer Van Steenkiste, zoals 
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comme pour tous les achats effectués pour le compte 
de l'Etat tenir compte des intérêts économiques du 
pays. Il y a assurément des lacunes dans les procédures 
d'achat. 

De plus, les achats réalisés ne semblent pas toujours 
correspondre à de réels besoins. Ainsi, les brigades 
locales ont été récemment équipées de tables de dessin 
aussi chères qu'inutiles, alors qu'il y a une pénurie 
criante de machines à écrire modernes. 

Réponse du Ministre 

Si la politique d'achats doit d'abord tenir compte 
des besoins opérationnels, les aspects économiques ne 
peuvent être négligés. 

Pour ce qui concerne l'état du matériel dans les 
brigades, un effort important est fait en 1989 et 1990 
afin de doter ces unités du matériel moderne indis­ 
pensable. Des programmes d'informatisation con­ 
sidérables sont dans un stade avancé. Cela permettra 
notamment d'améliorer les relations entre la Gen­ 
darmerie et la police communale. 

2. L'équipement radio des unités 

M. Vermeiren précise que les Golf GTI mises à la 
disposition de la Gendarmerie ne sont souvent pas 
pourvues de l'équipement radio adéquat. L'installa­ 
tion de cet équipement serait prévue lors des trois 
prochaines années. En attendant, même les répara­ 
tions du matériel existant se passent plutôt mal. 

Cette situation n'est-elle pas dangereuse à un 
moment où le banditisme et le vandalisme sont en 
croissance constante? 

Réponse du Ministre 

Le problème de l'équipement radio des unités terri­ 
toriales est effectivement très important. A la suite 
d'une décision de la Communauté européenne de 
créer un système européen de sémaphonie, la RTT a 
retiré un certain nombre de fréquences-radio prévues 
pour la Gendarmerie. Celle-ci sera peut-être obligée 
de changer de définition de fréquences, passant de 
VHF en UHF. Cela risque de compromettre le marché 
qui était sur le point d'être conclu. 

La situation a été décrite dans une lettre envoyée 
au Ministre des PTT. 

3. L'école antidérapage 

M. Vermeiren s'interroge sur le rôle futur de l'école 
antidérapage de Woluwe-Saint-Etienne, qui assure 
cependant une formation de qualité aux gendarmes et 
même aux chauffeurs de Cabinet. 

voor alle aankopen voor rekening van de Staat, reke­ 
ning worden gehouden met 's lands economische be­ 
langen. Er zijn ongetwijfeld leemten in de aankoop­ 
procedures. 

Bovendien blijken de aankopen niet altijd met de 
werkelijke behoeften overeen te stemmen. Zo hebben 
de plaatselijke brigades onlangs al even dure als nut­ 
teloze tekentafels gekregen, terwijl er een schrijnend 
gebrek aan moderne schrijfmachines is. 

Antwoord van de Minister 

Indien inderdaad bij de aankooppolitiek vooral 
rekening moet worden gehouden met de operationele 
behoeften, mogen de economische aspecten nochtans 
niet worden verwaarloosd. 

Wat de aankoop van materieel voor de brigades be­ 
treft, wordt een aanzienlijke inspanning gedaan om 
in 1989 en 1990 die eenheden van het noodzakelijke 
moderne materieel te voorzien. Belangrijke informa­ 
tiseringsprogramma' s bevinden zich in een gevorderd 
stadium, wat met name de betrekkingen tussen 
Rijkswacht en gemeentepolitie moet verbeteren. 

2. Radio-uitrusting van de eenheden 

De heer Vermeiren wijst erop dat de Golf GTI's van 
de Rijkswacht niet altijd van de efficiënte radio-uit­ 
rusting voorzien zijn. De installatie van die uitrusting 
zou voor de drie komende jaren in uitzicht zijn gesteld. 
In afwachting verlopen zelfs de herstellingen van het 
materieel niet helemaal rimpelloos. 

Is dat niet gevaarlijk op een ogenblik dat bandi­ 
tisme en vandalisme steeds meer toenemen? 

Antwoord van ·de Minister 

Het vraagstuk van de radioverbindingen van de 
territoriale eenheden is inderdaad zeer belangrijk. 
Na een beslissing van de Europese Gemeenschap om 
een Europees systeem voor semafonie op te richten, 
heeft de RTT een aantal radiofrequenties die aan de 
Rijkswacht waren toegewezen, ingetrokken. De 
Rijkswacht zal derhalve misschien worden verplicht 
om van frequentie-definitie te veranderen en van 
VHF naar UHF over te stappen. Daardoor bestaat het 
risico dat de overeenkomst die bijna gesloten was, op 
de helling komt te staan. 

Die toestand werd toegelicht in een brief aan de 
Minister van PTT. 

3. Anti-slipschool 

De heer Vermeiren vraagt zich af welke rol de anti­ 
slipschool van Sint-Stevens-Woluwe in de toekomst 
zal vervullen. Die school staat momenteel borg voor de 
uitstekende opleiding van de rijkswachters en zelfs 
van de chauffeurs van de kabinetten. 
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Réponse du Ministre 

Les terrains où se situe la piste antidérapage ap­ 
partiennent à la Rénovation domaniale. A cet égard, 
la Défense nationale a une dette de trois milliards de 
francs vis-à-vis du Trésor. 

Ces terrains sont estimés à 132 millions de francs 
et intéressent tant la SDR de Bruxelles que celle du 
Brabant flamand. 

* 
* * 

M. Vermeiren fait valoir qu'au plan de secteur, 
l'endroit où se situe la piste antidérapage est con­ 
sidéré comme zone d'implantation industrielle. Il se 
demande si le Ministre a l'intention de créer une 
nouvelle piste si l'actuelle était appelée à disparaître. 
Le Ministre confirme qu'un nouveau terrain d'im­ 

plantation est actuellement recherché. Il réaffirme 
que cette formation contribue largement à la sécurité 
du personnel. 

4. L'achat de matériel NBC 

M. Van Wambeke relève que des crédits sont prévus 
pour l'achat et l'entretien de matériel NBC. Est-ce que 
la Gendarmerie s'entraîne véritablement avec ce type 
de matériel ou est-il stocké pour le cas où? 

Réponse du Ministre 

Le matériel est effectivement utilisé dans le cadre 
de missions de guerre. 

5. L'importance des frais de réception et de 
représentation 

M. Van Steenkiste constate qu'au budget 1989, il y 
a trois fois plus de crédits consacrés à l'achat de livres, 
de journaux et de périodiques qu'à l'embellissement, 
la sécurité et l'hygiène des locaux. 

Ce budget demeure toutefois largement en-deça de 
ce qui est prévu pour les frais de réception et de 
représentation. 
M. Vermeiren évoque, quant à lui, l'utilisation 

judicieux qui peut être faite du budget « Frais de 
représentation » par certains districts. Ainsi, dans le 
district où il est domicilié, le commandant de la Gen­ 
darmerie a pris l'initiative heureuse de convoquer les 
autorités civiles pour expliquer le fonctionnement de 
la Gendarmerie et organiser une concertation sur la 
manière de lutter contre le banditisme et le vandalis­ 
me. 

Antwoord van de Minister 

Het terrein waar de anti-slippiste gelegen is, be­ 
hoort de Renovatie der Domeinen toe. Het departe­ 
ment van Landsverdediging heeft in dat opzicht een 
schuld van 3 miljard frank ten overstaan van de 
Schatkist. 

De waarde van die terreinen wordt op 132 miljoen 
frank geschat. Er is interesse voor die terreinen, zowel 
van de GOM van Brussel als van die van Vlaams­ 
Brabant. 

* 
* * 

De heer Vermeiren merkt op, dat de plek waar de 
anti-slippiste gelegen is, op het gewestplan als een 
industriezone staat aangegeven. Hij vraagt zich af of 
de Minister van plan is een nieuwe piste aan te leggen 
mocht de huidige piste verdwijnen. 
De Minister bevestigt dat een nieuw terrein wordt 

gezocht om een piste aan te leggen. Hij bevestigt 
nogmaals dat die scholing in aanzienlijke mate de 
veiligheid van het personeel bevordert. 

4. Aankoop van NBC-materieel 

De heer Van Wambeke wijst erop dat kredieten 
worden uitgetrokken voor de aankoop en het onder­ 
houd van NBC-materiaal. Is de Rijkswacht werkelijk 
met dat soort materiaal aan het oefenen en waar 
wordt dat materiaal dan voor eventueel gebruik op­ 
geslagen? 

Antwoord van de Minister 

Dat materiaal wordt inderdaad gebruikt bij opdrach­ 
ten in oorlogstijd. 

5. Omvang van de receptie- en representatie­ 
kosten 

De heer Van Steenkiste constateert dat op de begro­ 
ting 1989 drie maal meer geld aan de aankoop van 
boeken, dagbladen en tijdschriften dan aan de ver­ 
fraaiing, de veiligheid en de hygiëne van de lokalen 
wordt besteed. 

Die bedragen blijven echter ver beneden die welke 
voor receptie- en representatiekosten worden uitge­ 
trokken. 
De heer Vermeiren merkt zijnerzijds op dat het 

budget voor « representatiekosten » in sommige dis­ 
tricten zeer oordeelkundig wordt aangewend. In het 
district waar hij zelf woont, heeft de rijkswachtcom­ 
mandant het gelukkige initiatief genomen de burger­ 
lijke overheid uit te nodigen op een vergadering waarop 
de werking van de Rijkswacht werd uiteengezet en 
waarop overleg werd gepleegd over de wijze waarop 

. banditisme en vandalisme kunnen worden bestreden. 
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Pour organiser de telles rencontres, le comman­ 
dant ne dispose que d'un budget de 10 000 francs pour 
l'ensemble de l'année. Cela semble largement insuffi­ 
sant. 

Réponse du Ministre 

Les prévisions budgétaires pour 1989 du poste 
« Entretien des locaux » sont de l'ordre 73 millions de 
francs, alors que les frais de réception ne représente­ 
ront que 4,6 millions de francs et les dépenses pour 
l'acquisition d'ouvrages 43,3 millions. 

6. La distribution de matériel lors de mani­ 
festations 

M. Vermeiren fait valoir que, ces dernières semai­ 
nes, plusieurs véhicules de la Gendarmerie ont été dé­ 
truits lors de manifestations. Même s'il ne s'agit pas 
ici de remettre en cause le principe du droit de grève, 
chaque forme de vandalisme doit être clai-ement 
désavouée. 

L'intervenant se demande comment les dégâts occa­ 
sionnés sont remboursés et les responsabilités déter­ 
minées. Quel est l'inventaire de tels dégâts causés ces 
derniers mois? Comment est organisé le rembourse­ 
ment par les responsables de ces dégâts? 

7. Mise à disposition de matériel par le secteur 
privé 

M. Vermeiren évoque la situation des brigades et du 
matériel qui leur est attribué. Le matériel y est pour 
le moins absolète. De nombreuses entreprises offrent 
cependant, dans le cadre de leurs relations de bon 
voisinage, l'un ou l'autre équipement à des brigades. 
Cette pratique comporte pourtant certains dangers. 
Quelle est la position du Ministre à l'égard de telles 
situations? 

8. Acquisition de véhicules pour la BSR 

M. Van Steenkiste rappelle le contenu de saques­ 
tion parlementaire n° 81 du 7 octobre 1988 (Bulletin 
des Questions et Réponses 1988-1989, n° 35, p. 2293 et 
2294) relative à l'acquisition de 306 voitures de catégo­ 
rie moyenne pour la BSR. 

Dans le plan pluriannuel 1987-1991, la livraison de 
40 véhicules était prévue en 1988 pour un total de 
23100 000 francs. Jusqu'à présent, aucun de ces 
véhicules ne semble encore avoir été mis à la disposi­ 
tion de la BSR. Qu'advient-il de cette livraison? Qu'est­ 
ce qui a été fait des crédits inscrits pour l'année 1988? 
La réalisation des programmes de transmission et 
d'informatisation s'est-elle faite au détriment de la 
livraison de ces voitures de catégorie moyenne pour la 
BSR? 

Voor dergelijke ontmoetingen beschikt de comman­ 
dant slechts over een budget van 10 000 frank per 
jaar. Dat is volstrekt ontoereikend. 

Antwoord van de Minister 

De begrotingsprognoses voor 1989 op de post « On­ 
derhoud van de lokalen » bedragen ongeveer 73 mil­ 
joen frank terwijl er voor de receptiekosten daarente­ 
gen slechts 4,6 miljoen frank werd uitgetrokken, en 
voor de aanschaffing van werken 43,3 miljoen. 

6. Uitdeling van materieel bij betogingen 

De heer Vermeiren merkt op dat de jongste weken 
verscheidene voertuigen van de Rijkswacht tijdens 
betogingen werden vernield. Ofschoon het beginsel 
van het stakingsrecht uiteraard niet mag worden 
aangevochten, dient iedere vorm van vandalisme toch 
scherp te worden afgekeurd. 

Het lid vraagt hoe de aangerichte schade wordt ver­ 
goed en hoe de aansprakelijkheid voor die schade 
wordt vastgesteld. Is het mogelijk een inventaris op te 
maken van de schade die in dat verband de laatste 
maanden werd aangericht? Hoe wordt die schade 
vergoed door hen die ervoor aansprakelijk zijn? 

7. Privé-sector stelt materieel ter beschikking 

De heer Vermeiren behandelt de toestand in de 
brigades, alsmede het materieel waarmee ze worden 
uitgerust. Het materieel is er op zijn minst genomen 
verouderd. Ta 1 van ondernemingen schenken nochtans 
in naam van een goede nabuurschap een of ander 
uitrustingsstuk aan de brigades. Dat gebruik houdt 
echter bepaalde gevaren in. Wat is de houding van de 
Minister ten aanzien van dit probleem? 

8. Aankoop van voertuigen voor de BOB 

De heer Van Steenkiste herinnert aan zijn parle­ 
mentaire vraag n' 81 van 7 oktober 1988 (Bulletin 
van Vragen en Antwoorden 1988-1989, n' 35, blz. 2293 
en 2294) betreffende de aankoop van 306 middelgrote 
personenwagens voor de BOB. 

In het meerjarenplan 1987-1991 was voor 1988 de 
levering van 40 voertuigen in uitzicht gesteld en daar 
was een totaalbedrag van 23 100 000 frank mee 
gemoeid. Naar het schijnt, heeft de BOB nog geen 
enkel van die voertuigen ontvangen. Wat gebeurt er 
met die levering? Waar zijn de voor het jaar 1988 
uitgetrokken kredieten naar toe? Gebeurde de reali­ 
satie van de transmissie- en informaticaprogramma's 
ten koste van de levering van die middelgrote wagens 
aan de BOB? 
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Réponse du Ministre 

Le dossier des véhicules de la BSR se trouve actuel­ 
lement à l'Inspection des Finances. Les commandes 
devraient être passées sou peu, dès que le choix final 
aura été arrêté. 

9. Casernes en rénovation 

M. Van Wambeke constate que la Régie des bâti­ 
ments se voit confier plus d'un milliard de francs pour 
réaliser de tels travaux. Il demande à obtenir une liste 
des casernes concernées par ces différents travaux. 

III. - DISCUSSION DES ARTICLES 
ET VOTES 

A. Budget 1989 

Les articles 1er à 9 ne donnent lieu à aucune obser­ 
vation et sont adoptés par 12 voix contre 2 et une 
abstention. 
L'ensemble du projet de loi est adopté par 12 voix 

contre 2 et une abstention. 

B. Ajustement du budget 1988 

Les articles 1er à 3 et l'ensemble du projet de loi sont 
adoptés par 12 voix contre 2 et une abstention. 

Le Rapporteur, 

J. VAN HECKE 

Le Président, 

Ch. POSWICK 

Antwoord van de Minister 

Het dossier van de voertuigen voor de BOB bevindt 
zich thans bij de Inspectie van Financiën. De bestel­ 
lingen zouden eerlang moeten geschieden zodra de 
uiteindelijke keuze vaststaat. 

9. Vernieuwingswerken in kazernes 

De heer Van Wambeke constateert dat aan de Regie 
der Gebouwen meer dan één miljard frank wordt 
toegekend om dergelijke werken uit te voeren. Het lid 
zou graag een lijst bekomen van de kazernes waar die 
verschillende werken worden uitgevoerd. 

III. - BESPREKING V AN DE ARTIKELEN 
EN STEMMINGEN 

A. Begroting 1989 

De artikelen 1 tot 9 geven geen aanleiding tot enige 
bespreking en worden met 12 tegen 2 stemmen en 1 
onthouding aangenomen. 
Het gehele wetsontwerp wordt met 12 tegen 2 

stemmen en 1 onthouding aangenomen. 

B. Aanpassing van de begroting 1988 

De artikelen 1 tot 3 en het gehele wetsontwerp wor­ 
den met 12 tegen 2 stemmen en 1 onthouding aan­ 
genomen. 

De Rapporteur, 

J. VAN HECKE 

De Voorzitter, 

-Ch. POSWICK 


